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LA CAGE VIDE

(L'appartement de M. ot Mme
Dubois, si joyeusement on fête
dans la journée pour le mariage
de leurfille, est, à cette heure
déjà tardive de la soirée, silen-
vieux et sombre.— Âssis tous
deux, en face l’un de l'autre. de
chaque côté d’un feu mélanco-
lique, ils restent absorbés sans
dire nne parole, regardant -par-
fois du, côté des grandes pièves
mainlenant déserter, ot plus
rien ne reste du bruit, de la
lumiére, des sourires de tantôt,
que, dans l'air, un arome subtil,
résumé de parfums à demi éva-
porés, et, sur le tapis quelques
fleurs flétries, échappées des
corbeilles ou des corsages).

M. Dubois, s6 levant, fait quel-
ques pas dans le salon et ramasse
à terre un lys fané. Voilà pour-
tant tout ce qui reste à Ia fin dv
ce jour unique dans la vie !...Du
jour qui change ou bouleverse
l'existence de plusieurs êtres !

Elle, regardant—Une fleur
écrasée !
Lui.—Et dvs sentiments menr-

tris !
Elle—I] y n deux heures que

tu ponses a ¢r...que tu te ronges
de tristesse !
Lui.—Et toi. tu n’y penses dons

pas ?
Elle.—-Si, mais, enfin, il faut se

faire une raison !...Tont le monde
marie sa fille!

Lui.—Naturellement !...11 y en
n même qui en sont enchnntés !
N'empéche queje trouve poignant
ce soir d'hyméuée, là, seuls, tous
les deux. au coin de ce feu qui ne
marche pas !...C'esl vrai, c'est
plus fort que moi, je suis horri-
blement malheureux /

Elle—Tu n'étais pas si lamen-
table que ça, il y a deux anspour
le mariage de notre fils ?

Lui —Est-ce que c'est la même
chose !

Elle —Tu m'accablais de re-
proches, parce que j'avais ton im-
pression d'aujourd'hui.

Lui —Allons done!
des heures à pleurer.

Elle—Avec ça que tu en es si
loin de pleurer, toi, actuelle-
ment ?…Il faudrait un rien ! Tu
as toujours eu un faible pour Ju-
liette!

Lui. | Et toi pour Jacques ?
Elle.—Ça n'est pas vrai ; j'aime

autant ms deux enfants !
Lui.—Suulement tu t'es trans-

formée en fontaine pour l'un, et
pour l'autre tu gardes l'œil svc!

Elle.—Je te voie triste…Il faut
bien que quelqu'un ait du coura-
ge!

Lui, d'un autre ton—C’est ab-
surde de nous disputer. d’aug-
tenter mon chagrin !'…J'onai dé-
jà bien assez comme ça!

Elle, se rapprochant.—Tu sais
bien, mon pauvre ami,que je
souffre autant que toi. (Affectu-
euse.) Allons, assieds-toi, près
de moi, que je confesse lo plus
grand de mes enfantsLe plus
grand, mais pas le pins commo-
de !—Tu souffres parce que, cetle
fois, il y a quelque chose de plus
qui te blesse, une pointe de ja-
lousio /…h ! je connais ça!
Lui.—Eh bien ! oui, là, c'est

vrai ! Je suis furieux ‘contre ‘cél
animal!
Lui.—Mon gendre.
Eile —Comment! voilà trois

mois que tu déclares-aqhveut
t'entendre que clestub gargon
exquis? :

Lui.—Exquis...oni, tant que
nous ch sommes restés aux rela-
tions de visites;--il* me semblait
parsable!
moins vrai qu'il y a trois:ans, ji:
guorais absolu'ment ce monsieur,
et qu'aujourd'hui il est parti
tranquillement avec ma fille.
qui l'a suivi- comme si elle“n'a-
vait jamais fait que ça!
Bi e—Dame!Puisqu'on lui a

dit que c'était-sox,dévoir.!
Lui.—Son devoir! Son devoir!

C'est raide tout de même, c'est
extrèmement raide, .de, souger

vais.Qu'on passe’vingt ansdo sa vie

 

tu restais

femme, à écarter ,d’elle.tous -les
dangers, toutes les intempéries
du siècle, à la garantir des plus
petitos poubsières'quis pourraient
là contaminer, et que, lorsque la
fleur va s’épanouir. élincelante
de pure jbünesse, il arrive un
monsieur qui l'emporte ‘pour la
transplauter“chez ‘lai…et qu'il
faut même le payer pour-cette es-
croguerie!...Il y a bien”dé ‘quoi
sortir de ses:gonds!: - Co

Ello,—Cela affive à tous les
parents ! o.oo 07

Lui—Ah)) jeinesais spas si les

je puis me souvenir, tu ne trou-

5-15 Im |grains romassés!...Ils ne seront
Mais;‘il n’en est - pns

préparer l'éclosioni d'une:Ame ‘dé avons été déconragés, aigris...a la 

autres parents trouvent ça drôle,
mais moi, jenrage! Je le dis
carrément. (Regardant sn mon-
tre) Dix heures ! Qu'est-ce qu'ils
peuvent faire ?
Elle—Mais ils dinent mon

ami ; ils sont arrivés À l'hôtel très
tard et ont dû ne se mettre à tn-
ble qu'à neuf heures. ils dinent …
ils sont su dessert.

Lui, furieux—Oh ! évidem-
ment.ils y sont au dessert !...C'est
bien ce que je leur reproche!
Elle.—Je ne comprends pus.
Lui.—Tu ne comprends pus

qu'ils doivent s' mbrasser, se dire
un tas de choses gentilles, que
Juliette peut être prend goût à
cette tendr-sse si nouvelle et
qu'elle n'a pas un souvenir, pas
une pensée pour son vieux bon-
homme de père qui re morfond ?
Ah ! que c'est ingrat, les enfants !

 

Elle—Ou ne peut pourlant pas
exiger qu’elle pense à toi à toutes
les minutes de son existence,—
surtout pendant des minutes aus-
si oceupées ? Tu lui fais un eri-
me de ce qui est tout naturel!

Lui. grommelant—Tout natu-
rel.…tout naturel!…

Elle Eh! sans doute ? Rappel-
le-toi il y a 1rente-quatre ans,
quand nous arrivions à Nice, toi
et moi, dans cette petite villu que
tu avais fait préparer, un déli-
cieux coin capilonné defleurs ? ….
Dieu merci ! c'était aussi un délu-
ge de choses gentilles et de bai-
sers !..

Lui, an pen fat —Antant que

vais pas que ce déluge fût une
calamité ?

Elie—Au contraire Et on ne
songeait guère an papa el à la
maman Dubois, hein ?
Lui.—A musé —OH ! ça !….
Elle—Alors, pourquoi accuser

ton gendre, et même Juliette ?.….
Ils usent des sentiments que hous
Vous cts NOUus-Mômes !... Ce n’est
pas de l'ingratitude, c'est du
printemps !

Lui, un peu apaisé—Tu as
peut-être raison !
Elle.—Eh ! certainement jai

raison !...La vie marche toujours,
les saisons se succèdent pour
tous. Nous avons été dece prin-
temps avec la même insouciante
joie. Aujourd'hui nous sommes
aux feuilles qui tombent, aux en-
fants qui partent vers le soleil,
vers l'espoir !

Lui =-… Et aux nids qui se vi.
dent !—C’est surtout ça la tris-
tesse, c'est qu’il ne nous reste
plus personne. Le fils loin, Ju-
liette était encore là. Mais, main-
tenant, c'est fini...bien fini !
(Apercevant sa femme qui s'es-
suie le coin des yeux.) Tn vois
bien que tu penses comme imoi ?

Elle se dominant.—ll ne faut
pas, j'ai tort. puisque nous avons
fait le bonheur des enfants!

Lui —Ah! Dieu, le bonheur...
lu soleil, l'espoir on croit a tout
cela quand on s'envole ; l'avenir
»pparaît dans un horizon bleu où
il n’y a pas même l'esquisse d'un
nuage! Et puis, la lourde exis-
tence passe sur foutes ces illu-
sions fragiles pour les écraser ; le
bel horizon se churge d'inquiétu
dvs. de sonffrances, de misères ! …
J'ai peur pour eux ; la luite no
sera pas tendre à ceux qui ne res-
terout pas plus forts! Et c’est ça
qu'il faudra être de plus en plus.
Le seront-ils ? Tls croient à tant
de chimères, s'imaginant quo l'a-
mour remplace l'argent et que les
familles d'hommes vivent comme
les familles de moineaux : de
chansons au grand air et de

pas riches !
Elle—Ils le gout

plus que nous ne
uous, en débutant.

Lui.—Oui, mais les conditions
ont changé. Eux, ont les n éle-
vês moins radoment, moinssoli-
dement.
Et puis, je ne leur souhailerais

guère d'avoir notre part d'épren-
ves !...Rappelle-toi, ma pauvre
femme, combien de fois nous

beaucoup
l'avons êté,

veille méme'de la crise
diable!

irrémé-

 

Elle.—Nous voici toutde même
arrivés à la finj- ayant triomphé
ds tout, et…presqne- heureux ?
Ils feront comme nous D'ail-
leurs, il u’y a pas de destinées en-
tièrement heurouses !

Lui.—Alors, pourquoi exister,
se marier, avoir des enfants, les
marier aussi,pour-qu'ils en aient
à leur tour ? =

minute d'apnisement où l'on juge
la vie…et où, quelquefois, on Ini
pardonne ! (A son mari, avec une
douceur un pen mélancolique.)
Lui pardonnes-tu de m'avoir fait
tienne ?

Lui —Peux-tu me demander ?
Fille—Et malgré tout ce qu'’el-

le nous n°*apporté d'amer, vou-
drais-tu que nous ne l'ayons pas-
vée côte à cote 2... Voudrais-tu
que je ne sois plus là ?

Lui, ému.—Non, nou. Oh!
Elle, souriant—Done, mou

cher mari, l'amour n du bon…et,
après lui, l'affection ! Ils s'ai-
ent, ne te tourmente done pas!

Ini.—Oui, mais aujourd'hui,
plus que jamais, l'amour souffle
où il veut !

Elle, avec un peu de malice—
l'est vrai qu’il y a quelques pe-

tits courants d'air entre l'heure
des cheveux blonds et celle des
chevtux blancs ; mais bah ! avec

une bonne santé et des précau-
tions !...(se levant ) Viens! al-
lons. nous reposer, je suis très
lasse ; il est tard, et les regrets à
pif ne valent rien aux bons vieux
de notre ise!

Lui, résigné, prenant le bras de
sa femme pour gagner leur
chambre C'est pourtant surtout
4 notre âge que la philosonhie les
vauterise !

MICHEL PROVINS
->--

La marchande de fleurs
 

Si vous allez un jour à Puler-
me, achetez, achetez des fleurs à
Candida!

Le matin même de mou débar-
quement, je l'avais remarquée,
assise au pied d’une des fontaines
de porphyre, sur la petite place
des Quattro Canti, au milieu d'u-
ne moisson d'opulentes roses, dd,
cactus écarlates, de lis sompt::
eux, d'héliotropes au parfum de
myrrhe.

Dès le premier regard, sn beau-
té m'avait frappé. C'est celle
d’un de ces bustes d'Ariane ou de
Minerve que le visiteur des mu-
sêvs de Rome et de Naples n'on-
blie plus ; l'expres-ion est êner-
gique à la fois et d’une douceur
exquise ; les yeux ressemblent à
une nuit d'étoiles, pluius en mê-
me femps d’ombre et de clarté ;
un œillet qui vient d’éclore a
moins de fraîcheur et d'éclat que
sa bonche ; le teint est couleur
d’ambre, doré par le même soleil
qui fait mûrir les fruits d'Afrique
daus tous les jardins de cette Si-
vile enchanteresse.

Cette tête charmaute, elle la
porte légèrement inclinée : on di-
rait une fleur après la pluie. Sur
cette jolie place des Quattro Can-
ti, assise au pied de cette fontai-
ne dont, par moments la brise
chassait vers elle la poussière iri-
sée, entourée de ces merveilleuses
fleurs, elle avait la majesté d'un
symbole ; c'était comme la jen-
nesse personnifiée,en plein épa-
nouissement en pleine gloire.

Et, saisissant contraste, à côté
d'elle dans un petit char de bois,
était couché un homme.…un resto
d'homme sorait plus exact, quel-
que chose d’étrange et de lameu-
table.

Cet être, encore jeune, n’avait
ni bras ni jambes; rien que le!
tronc, rabougriet tordu, et nne
pâle tête de martyrisé…Qu’a-
vaient à faire ensemble cette en-
fant rayonnante de vie ot ce mi-
sérable débris? Je ln voyais,
tout en arrangeant ses fleurs, s.
pencher vers lui et lui parler;
elle Ini donnait à respirer unero-
se ; lui pelait une orange, et la
lui faisait manger quartier Grès
quartier, commo à un enfant, et
chaque fois que ses regards se
portaient sur cette guvnille hu-
maine, ils brillaient d'une flam-
me qui faisait pâlir le soleil.
Chaque jour, pendant plus d’u-

ne semaine. j’allai près d'elle
fleurir ma, boutonnière—et co
mystère m'intriguait, lorsqu’un
matin -je.trouvai achetant un bou-
quet à la charmante fleuriste, un
vieux prêtre, desservant [d'une
petite église de Palerme, dont,
l'avant-veille, j'avais fait con nais-
sance en visitant In belle cathô-
drale gothico-arabe. Il avait de-
viné que j'étais étranger, à In re-
linre rouge de mon Boedeker. ot
m'avait adressé In parole en fran-
cags. Jl aimait les arts, connnix-
snit sur le bont du, doigt I'histoi-
re des monuments de Palermo ;
nous nous promenâmes une heu-
rè dans le Dôme, qu’il me fit nd-
Mmirer en détail, et ce mc fut‘un,
plaisir de le-revoir, ‘Bille.—Peul-être pour arrivor à

cetté minule‘rù* nous ‘sommes; -—Vone-voyez, j'achète des ro-

ses pour notre autel. Il ne man-
que pas de fidèles qui. garnissent
mes vases ; mais les fleurs sont
un des plus grands bienfaits de
Dieu on ne saurait en mettre trop
dans les églises...Et} puis c'est
pour faire plaisir À Candida !
—Vous la connai-sez donc ?
—Si je la connais ? Mais e‘est

moi qui l'ai baptisée, et elle a en
quelque sorle grandi sous mes
yeux !

Alors, qu'est-ce que ce malheu-
reux qui ne lu quitte pas ? Vous
allez me raconter leur histoire!
—Volontiers. Elle vaut la pei-

ne qu'on l’entende.
Il paya et prit congé,avee quel-

ques paroles affectueuses, de la
bouquetière et de sou compagnon.

xx
Et voici ce qu'il me raconta:
“Candida et Rinaldo ont passé

leur enfance dans le même quar-
tier, presque à l'ombre de mon
église.Lui était orphelin. ‘élevé
par charité dans une pauvre fn-
mille de pécheurs, où l’on avait
déjà bien des bonches à nourrir.
Elle habitait avec sa mère. aux
portes de la ville. une maisounet-
1e entourée d'uu jardinet plauté
de quelques citronniers d+» quel-
ques légumes, dont le produit les
faisait vivre tant bien que mal, et
plutôt mal que bien cela va sans
dire. Il yeut de bonne henre
entre les deax enfants une affec-
tion irraisonnéeet profonde. Pen-
dant la journée,il fallait +ravail-
ler, Candida aidant sa mère à soi-
ener le jardin,Rinaldo faisait'avec
Guiseppe, son pére adoptif, son
Apprentissage de pécheur, dans
un de ces petits bafeaux à voile
blanche, comme vous en voyez

dirait des oiscaux posés, aîles ou-
vertes, à la crête des vagues.
Mais dès qu'ils avaient un mo-
ment de liberté, le soir, les jours
de fête, ils se retrouvaient bien
vite, et c'était charmant de les
voir, tantôt assis sur les dvgrés de
mon église, la main dans la main,
el se confiant d’un air très grave
mille netits sccrets, tantôt jouant
de cone rt, avec des gais éclats
de rire. Leurs grandes joies, c'é-
tait lorsque Giuseppe permettait
à Rinal lo d’apporter à la fillette
qu-lques jolis prissons aux écail-
les luisantes, ou quand celle-ci
pouvait disposer en faveur du
garçonnuet d'une nèlie on d’une
orange. Ils grandireni ot leur
amitié ne diminua point Puis
le moment vint où ce ne fut plus
de l'amitié ; mais un sincère
amour ; il n’y avait qu'à les re-
garder pour comprendre qu'ils
étaient tout l’un pour l'autre. Un
jour je ls vis arriver vers moi,
une félicité descieux empreinte
sur le visage ; ils s'étaient fiancés,
venaient me demander ma béné-
diction, et Candida apportait un
gros bouquet de roses, qu'elle
éparpilla aux pieds de la madone,
avec une prière pour chaque
fleur.

“C'était vraiment un beau cou-
ple, elle si fraiche et si graciense,
lui grand et fort !
“Quand ils se promenajent, le

dimanche, Candida en claire toi-
lette, la dentelle nuire sur la tète.
Rinaldo dans le joli costume
voyant de nos pêcheurs, pantalon
de toile grise, serrée à la taille par
une écharpe bleue, chemise de
flanelle rouge, un mouchoir de
soie bleus au cou, et sur la tête
un chapeau de feutre mou, on
s'arrêtait pour les regarder.
“Ce qu'ils étaient fiers l’un de

l’autre, ce qu'ils s’aimaient ! Ils
devaient se marier au printemps.
Candida continuerait à vendre ses
fleurs- Rinaldo A pécher son
poisson ; ils habiterairnt avec la
mère de Candida ln maisonnetts
du faubourg, où les rossignols,
qui nichent par centaines dans
les citronniers du voisinage. leur
chanteraient la sérénade. Ca se-
Trait la pauvreté, et ce serait aussi
le bonheur. Seulement il arriva
qu'on offrit à Rinaldo une place
dans une fabrique.

“C'était échanger l'air libre, Ia
belle mer azurée au couleur d’é-
meraude contre une servitude pé-
nible de bien des heures par jour,
mais le gain serait, plus élevé,
plus régulier aussi ;il en résul-
térait pour le jeune ménage plus
d'aisance et de confort.

“Rinaldo se laissa tentor. Et
quinze joursaprès ron entrée à la
abrique, étourdi par le bruit des
machines, auquel il::ne s’habitu-
ditpas, maladroit dans cette de-
mi-obscurité, lui ‘qui avait ha:
bjlude des lumineux .capaces, de
jeune hommese laiésait:wprendre
‘dita un engrenage ; vous avez 

{ penses bien que ce roman a re-

là-bas, éparpillés sur la mer ; ou!

 

vu ce que cet engrenage en a-fait.
“Bras et jambes. il fallut tont

couper  L'étonnant ; c'est qu’il
y ail survécu !
—Et Candida—
—Candida ? Sur cent jeunes!

filles, quatre-vingt-dix-neuf se|
fussent fait bon marché de leur
promesse, et non sans raison. hé-
las !...Elle ne I'entendait pas ain-
si...Croirirz-vous qu'elle I'a épon-
sé. ce malheureux ?
sieur, c’est son mari devant Dieu
et devant les hommes! A tout
ce qu’on a pu lui dire—moi-mê-
me j'ai jugé prudent de la dissua-
der de ce qui à première vue sem-
blait une dangereuse folie, —et
elle n’a fait qu’une réponse : “Je
l'aime ; à présent coL.me aupara-
vant, je l'aime "” Et le‘ marisge
s’est accompli.

“lst voilà huit ans que cela du-
re, huit ans pendant lesquels elle
ue s’est pas relâchée nne minute
de sa lourde charge. La mère est
morte ; elle habite, seule avec
Rinaldo, la petite maison, cultive
elle méme son jardiuet, qui cons-
titue leur unique ressource. Vous

 
mué la ville ; les journaux en ont

Oui, mon;

 parlé, on s’intére-se à Candida et‘
elle vend sa marchandise. Et elle
;est heureuse, voyez-vous, sincère-
ment heureuse ; on lui offiirait
d'échanger son sort contre celui;
de notre belle reine Marguerite,!
i qu’elle secouerait sa jolie tête au-!
tique et refuserait.”

 
me

Les notes perlées de “I'Ave
Marie” résonnèrent en cette mi-
‘nute. s'entrerépondant de campa-
‘nile en camnanile.
“le signe de la croix et me quitta
aprés m’avoir serré Ja main.

: Jeretournai à Quattro Canti.
[Candida se préparait à rentrer
jchez elle. La journée avait été
boune ; presque toute sa provi-
;sion s'était écoulée : elle compta
:son argent dans le creux de sa
main, avee une petite ride d’at-
tention sur son front poli, et sou-
i1it joyeusement,

Puis elle rattacha le foulard
antour du cou de Rinaldo, lui ra-
{mena la couverture sur le tronc,
jrépandit dessus, avec un geste
adorable, ce qui restait de roses,
d'oeillets et de jasmin, et. d’une
voix inexprimablement douce,
toute pénétrée de tendresse :
—Vieus, mon amour, viens,

mon trésor, dit-elle.
Et poussant devant elle la

charrette aux essieux grincants,
elle s'éloigna du côté de la porte
Saint-Antoine.
Je la suivis ; elle s’arrêta à l'ex-

trémité de la ville, devant une
“‘eascina” blanche, avec des pré-
cautions infinies prit l’infirme
dans s#s bras, et disparut avec
son fardeau entre les pampres,
d'où la brise m'apporta le bruit
d'un bniser.
Lentement, je poursuivis ma

promenade du côté de la mer.
Le soleil se couchait, dans un

flamboiement d'apothéose le ciel
semblait s'ouvrir, dévoilant ses
splendeurs ; les flots étincelaient
coimmme autant de saphyrs : la con-
que d'Or nageait dans une lumiè-
re pourprée ; une solenité incom-
paruble enveloppait tout le pay-
sage. O'était une de ces heures
qui ont quelque chose de suprè-
me et où se fait dans l’âme le si-
lence de l’extase.

Mais, pour la première fois, j'y
restais insensible.
En vain le parfam dvs oranges

m'arrivait-il par bouffées ; en
vain, dans les bosquets de la Flo-
ra, la brise du soir balançait-elle
les hautes palmes bruissantes, et
les montagnes se coloraient-elles
de teintes féériques et ce coin de
terre m'offrait-il l'image même
du Paradis ! Ma pensée était
ailleurs. C'est que je vonais de
comtempler quelque chose de
plus beau que cette nature ma-
guifiée : l'amour dans ce quil y
a de vraiment divin ; et cette en-
fant sublime, et cot inforluné me
faisaient presque onvie.

Si vous allez à Palerme unjour,
achetez, achetez des fleurs à Can-
dida!

X.

  

expédié en Anglterre, ces jours
derniers, sur les steamers *St-
Paul” et “Teutonic”. $8'100.000
d'or en barres. C'est l'envoi le
plus considérable qui ait oncore
étéfait en Euroÿe, on un senl
jour.

No-K02 Aux poitrinaires

|

Le prêtre fit)

—Les banquiers américains ont | - Le BAUME RHUMAL sou les poitri-
naires etles quérit. tage re
\ -
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je INK RAILWAY,
PULL STEM

DEPART DES TRAINS DE LA
GARE D'ARTHABASKA A

VICTORIAVILLE.

     

 

TRAINS ALLANT A L'EST

Express... oo. 5.80 hrs a. m.
Accommodation... 8.24 hrs a. m.
Express... …. 11.50 hrs a. m.

ALLANT A L'OUEST

Express............... 9.30 hrs a. m
Accommodation.... 0.00 hrs p. m.
Express............... 3.00 hrs p. m.
Express........ ...... 10 12 hrs p. m.

 

8Pour billets et informations
s'adresser aux agents à la Station
d'Arthabaska, à Mde H. Gaudet,
Victoriaville et à Lavergne &
Fancher, notaires, a Arthabaska-
ville.

“Cartes d'Affaires

AUTOELATS

CREPEAU & CREPEAU
VOCATS, Arthabaskaville, P. Q.
EUG. CREPEAU, C. R.,

LOUIS-P. CREPEAL, L. L. B,

BEY" ‘Téléphone Birr & Larose.

 
 

 
 

 

J. E. Methot
AVOCAT

Arthabaskaville,

Hector Gaudet
AVOCAT

A VICTORIAVILLE.
Bureau : Chez M. Oct. Gaudet.

 

 

‘ J. E. Perrault
AVOCAT

A ARTHABASKAVILLE.
Bureau : Voisin du Bureau de Poste.

  

NOLTILRES
 

F, X. LEMIEUX

NOTAIRE, Ageut de Prêts et d'Assutance,
d Bureau.—Bâtisse du bureau de MM.

Méthot & Noel, rue de l'église, Arthabaskaville.

ler avril 18ÿ8.—la.

 

THEOPHILE COTE
OTAIRE, Percepteur du Revenu de ln

+ Province pour le district d'Artbabazka,
Arthabaskaville, P. Q.

F. V. LESSARD
N OTAIRE, Saint-Patrick's Hill, Tingwick
BD P.Q. Greffe de M. le notaire Larce.

 

 

DIVERS
 

 

HONORE PEPIN
Marehnnd général

WARWICK
Marchandisesséches,

Epiceries, ferronnerics,
Graines, provision etc etc
 

 

Dr P. N. J. Laurendeau
MEDECIN-CHIRURGIEN

Victoriaville.
 

Bureau :—Enface de chez M. Elz. Richard.
Consultations à toute heure.

15 sept 99.1 an.

JOSEPH LEMIEUX
MARCHAND-EPICIER

ET RESTAURATEUR
WARWICK, P. @.

LIQUEURS DE TEMPERANCE
et rafraichissantes.

 

Tient un bel assortimeut de Cigares, Pipes,
Tabacs, cto.

Livres d’Ecoles, Cahiers, Crayons. Plumer
et autres fournitures d’écoles.

Unevisite sollicités.

A VENDRE
Une hâtisse À deux étages, de 32 pieds de

large sur 56 pieds do long qui peut servir porr
magusin ou boutique et aussi Une muison pri-
véc de 30 pivilu de long sur 26 pieds do largo,
nussi grange ct écurie, sur un lot de terre de
90 pieds de front sur 180 picils de profon-
deur,situé au coin de la rue priucipale et. la
rue des courses À Victoriaville.

S'adresver A

MAHEU & DUFRESNE,
Victoriaville, P. Q:

 

 

Bons

Marchés
| Irresistibles

Magasing & Departements

Z.PAQUET
QUEBEC

 

 

Valeur de 20c.
Coton à drap, largeur 72 pouces

Pour 15c.

 

 

Valeur de 5c.
Assiettes à tarte, bon ferblanc

Pour 3c.

 

 

Valeur de 17e.
Bretelles pour hommes

Pour 11c.

 

Valeur 60c.
Balance de vêtemeuts toile pour

petits garçons. Pour 839c.

 

n
e

 

i Valeur de 40c.
Point i ridean, riche couleur rou-
ge, largeur 55 pouces. Pour 17c.

 

Valeur de 45c.
Belle brillantine noire

Pour 27c.

 

 

; Valeur de 60e,
Maillots sweaters teinte foncée

Pour 33e.

 

 

Valeur de 80 & 65c.
Etoffe à robe, hante nouveauté

Pour 39e.

 

 

Valeur de $1.10 à $1.50
Souliers pour jeunes filles

Pour 68c.

 

 

Valeur de $1.75
Camisoles et caleçons fil et soie

Pour hommes. Pour 98c.

 

Valeur de $8.00 a $3.75.
Célebres chaussures Lynn

Pour $£-69

 

Valeur de 30e.
Joli tweed pour vitements d’en-

fants: Pour 21c.

 

 

Valeur de 18e.
Caton oroisé blanc pour oreillers,

largeur 40 pouces. Pour 120,

 

 

vous reudre à Québec pour’ vos
achats, demander des échantillons
et ils vous seront expédiés patila
malle.

UN SEUL PRIX FOUR-TOUS

165-167-169-171
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L'ECHODES BOIS-FRANOS
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: L'Echo des Bois-krancs
Jôurnal habdemadaire

PUBLIÉ —

A Victoriaville, I's 4.

cenit Inséré sans nom responsable

PRIX D'ABONNEMENT :
Canada et Etats-Unis, payable d'avance, $1.00

TARIF DES ANNONCES:
Ire insertion... ……l2ets par ligne
2me Sets “

Cenditions spéciales pour annonces d'affaires
rapports, reclames, etc. etc.

 

VICTORIAVILLE, ler Sept. 180
 

 

M. LAURIER SORCIER

Les journaux libéraux parlent beau.
coup de la grande prospérité qui existe
dans le pays. On ne parait pas tenir
compte des circontances et l'on attri-
bue tout & la présence de Sir Wilfrid à ;
la position de premier. C'est aussi ri-
dicule que faux. lly & la pospérité
chez la classe agricole, mais cela tient
à une cause tout à fait naturelle et in-
dépendunte de tous les ministres qui
pourraient siéger à Ottawa. Si ln tem
pérature est favorable, si les blés pous-
sent bien, doit-on en conclure que Sir
Wilfrid en est la cause ? Bien, il v «
des libéraux qui sont de cet avis et qui
crient tout haut et à tout venant que:
le premier ministre du Canada se sert|
de son pouvoir magnétique pour ensor-
celer la température et les frais. De
plus ondit, ** les produits agrivoles se
vendent bien, nos exportations se font
sur une grande échelle, c'est dunc un

 

lierait cet appel au peuple prématuré.
Ce serait purement et simplement une
manœuvre du parti.

Le gouvernement de Québec inflige-
gerait à ln province, avant le terme
légal, le dépense et l'ébrantement d’une
élection générale, sans autre motif que
celui de servir les intérêts du gouverne-
ment d'Ottawa. Cu M. Laurier et ses
collègues sunt si pou sûrs du terrain,
qu'ils voudraient le faire tâter par le
cabinet de Québec, afin d'augmenter
leurs chances de succès si celui-ci était
victorieux, et d'atendre au contraire
la fin de leur terme si le résultat était
défavorable.

En un mot, le gouvernement fédéral
| enverrait le gourernement provincial
en éclaireur.

Dans de telles conditions, le lieute-

nant-gouverneur voudrait-il se prèter à
cette manœuvre de parti ! Nous l’igne-
rons.
Quant à nous nous disons aux minis.

tres de Québec : allez y guiement, si le
cœur vous en dit. Constituez-vous les va-
lets du gouvernement fédéral, si ce
rôle vous convient. Cela nous fournira
l'avantage de faire en méme temps les
deux luttes. Comme le ministère pro-
vincial ne sera alors que le paravent
du ministère fédéral, nous ferons d’'u-
vance les élections fédérales sur le dus
du gouvernement Marchand. Outre
son propre fardeau, celui-ci devra por.
ter celui du lnuriérisme, du tartisme,
du siftonisme.
Ce sera une belle et mémorable ba-

taille, et nous déclarons saus détour
que nous l’accepterons volontiers si elle
nous est offerte.
La province de Québec est mûre pour

un coup de balai à Québec comme à
Ottawa.

 

-—-— _

DANS LA POLITIQUE. signe que nous avons un bon gouverne
ment. Ceux qui raisonnent ainsi ne;
sé rappellent pus l'état dans lequel ,
trouvait le pays quand les libéraux sont ‘
arrivés au pouvoir. Une ere de pros:
périté avait commencé depuis quelques

tions financières aux Etats-Unis tom-
baient : lorsque le= inauufactures fer-
maient leurs portes, le Canada  prospé-
rait et marchait de l'avant.

Tout cela se passait avant que les li-
béraux fussent arrivés au pouvoir.
Lorsque le gouvernement libéral arriva
au pouvoir l'élan était donné, le système
de tarif était établi, et il n’y avait qu’à
Jaisser faire. Tout alla bien, mais pas

aussi bien qu'on l'avait désiré, M.
Laurier avant établi son système de tu-
rif préférentiel en faveur de l'Angle-,
terre, les choses en ontsouflert, et il n'y.
a que la force puissante du mouvement
acquis précédemment qui a permis à
notre commerce de faire son chemin,
Cependant, il ne faudrait pus entres
dans maints détails où l'administration
de nos affaires a produit des effets qui
ne feront qu'asgraver l'état des choses
dans ln suite.

Uni seul point fait manquer l'affaire.
Si on étudie attentivement notre
tème de tarif modifié par le gouverne-
ment, si un y accole les effets du tarif
préférentiel, l'on s'upercevra qu. la

SVR.

grande pression des affaires passée, que
Vimpulsion considérable du courant
établi étant diminué, tout l'échattruda-
ge dès grands financiers d'Ottawa toum-
bera ct feru tomberles affaires du pays.

 

+.mm

LA LIGNE RAPIDE

La ligne rapide tel que proposé par
le gouvernement conservateyr avant
1896, devait nous donner un service

supérieur et important pour les trans-
ports. M. Laurier, dans l'opposition
avait fortement critiqué ce projet et
promettait qu'il pourrait faire bien
mieux. Il arriva au pouvoir, entama
des négocintions avec des compagnies
imaginaires, et lo projet passa par tant
et de si ridicules phases qu'il alla sé-
chouersur les côtes anglaises.

Aujourd'hui le méme projet ne pour-
rait pes se réaliser pour le prix proposé
par les conservateurs, vu que les
steamers étant de grande réquisition
partout , Je freet ne pouvant pus s'opé-
rer assez facilement ete, il faudrait pour

abtenir‘un service rapide, verser plu-
sieurs miliers de pinstres de plus. Et
n'ayant pas de service rapide entre
l'Angleterre et le Canada, notre pays
perd des millions annuellement.

 

Le Standard Oil Company
On sait que la Standard Oil Compa-

ny, à réussi a obtenirle contrôle de la
vente de l'huile de charbon. Cette
grande compagnie s’est formée en com-
binaison et devient lu maitresse absolue
du commerce de l'huile Grace à ce
mponopole, elle a haussé lo prix de l’huile
de 6 centins par gallon. Cette compa-
gnie peut remercier le gouvernement
Laurier qui a ouvert les portes grandes
et a uinsi permis son établissement duns
notre pays. Certains jaurnaux préten-
tendent que M. Laurier a fait tout ce
qu’il a pu pourle peuple et que s’il a
ubaissé le tarif sur l’huile, son intention
était bonne et qu'il ne croyait pas que
cette compagnie étendrait ses tentacules
nefaste de ce côté-ci des frontières.
Bel argument qui démontre l'ignorance
et le manque de prévision -des libéraux.

— --

TE GOUVERNEMENT MAR.
CHAND ENTRERA-T-IL EN
DANSE LE PREMIER ?

On lisait samedi dans le Courrier du
du Canada :

10 se fait en ce moment des efforts
inouis de la part de sir Wilfrid Laurier
pour déterminer le gouvernement Mar-
chand u risquer immédiatement les
élections provinciales.
Les ministres provinciaux résistent,

mais vont ils résister jusqu'au bout ?
I n'y a aucune raison constitution.

nelle pour-dissoudre en ce moment la
Agislature., Les élections ont eu lieu
ÿ n'y à que trois ans, et fien ne justi.

€

Jamais le rougisme n'a tant pesé sut

les épaules de l'électorat canadien.

 

Quelqu'un disait qu'il n'y avait eu
rien de remarquable sous le règne lihé-

années, et notre pays avait pu traverser Ta!
une période critique sans subir de mi-!
sère. Tandis que les grandes institu-!

Et la machine ?
 

La * Patrie ” chante l'harmonie qui
:rêgne au sein de son parti. A-1 on dé-
jjà oublié la fessée de coups de triques
l dont on menaçait l'incorrigihle M. Pa-
ved. ily a quelques jours?

 

I.hon. premicr ministre dn Manito
,ba a déclaré aujourd'hui mém= à ur
journaliste. qu’il partirait le 7 s=prem
‘hre pour aller assister à deux grandes
{ assemblées publiques à Montréal

réglée comme le cas d'un débiteur mal-
honnête, qui dirait à l’un de ses créan
ciers : ‘* Je vous dois, mais je ne vous
paierai pas ; ” voilà comment Mr Lau-
ner l'a réglée. Aappelez-vous, en face
de cette attitude déplorable et honteu-
se, les déclarations franches et coura-
geuses faites en Chambre par sir Char
les Tupper et au Sénat, par Sir Macken-
zie: Bowell, qui disait que si cette ques-
tion revenait encore devant l'électorat,
ils tiendraient la même conduite qu'ils
avaient tenue dans le passé. ”

—_—

Ondit que Mr Laurier est tellement
sorcier qu'il fait pousser le blé, l'avoine
et donne la prospérité au pays. Le
moulin de Victoriaville est arrêté, faute

de billots. Il devrait faire descendre
les billots échoués dans la rivièré Nico-
let, an de donner de l'ouvrage aux ou-
vriers de Victoriaville,

Il y en a qui croit aux élections pro-
chainement. Mr laurier aurait dit a
un de ses amis : * Pourquoi pas faire
notre temps.” Après tout c'est vrai.

C'était un scandale pour les Conser
vateurs de se promener en CHARS SPÉ-
CIAUX. Aujourd'hui, nenni : fes minis-
tres, leur parenté jusqu'au quatrième
degré, le voisinage, tout cela s'embargue
dans des chars palais...et roule ta
bosse !

Naturellement personne paie. Qu'ils
en profitent. 

; ;
| On nous dit que Mr Louis Lavergne
{couve des aspirations gigantesques.
Est-ce le chemin de fer de St-Paul de

‘ ——
Les paronts et les élèves trouveront

& LA LIDRAIRIR DE VIOTORIAVILLE une
variété infinie de cahiers, crayons plu-
mes, livres de classe ete à prix réduits.
Ils y trouveront tous los livres en usage
dans toutes nos iustitutions et les écoles.
En face de chez D. O. Bonrbenu.

—La vente du fromage n ou lieu
hier et a rapporté 10} cents la livre.

K&"Ne perdez pasl'occasion de visi-
ter le grand stock de marchandises
nouvelles d'automne, chez D. O. Bour-
beau.

—L'exposition de Sherbrooke com-
mencera lundi. Nous engagoons le
public à visiter cette intéressante ex-
position qui attire tant de monde et qui
donne toujours satisfaction.

-—M. Roméo Alie, bourreur a trans-
purté ses ateliers dansla bâtisse occupée
autrefois par MM. Maheu et Dufresne,
manufacturiers de cigares.

—M. Achille Gagnon est à faire de
grands travaux pour nous procurer
l'eau et lu lumière. On sait que les
pouvoirs électriques et ceux de l'acque-
due sont transportés du côté sud de ln
rivière près du vieux moulin. Ie bâ-
tisse est en brique solide. 11 y aura des
bvilloires, des engins et des dynamos de
grande force. L'eau sera puisée dans
la rivière d'abord et cunduite dans un
puits cle plusieurs miliers de gallons, en
pussant au travers un filtre de près de
de 100 pieds de longueur ; en sorte que
nous serons sûrs d’avoir de la très
bonne eau, et en grande quantité.
Quant aux pouvoirs électriques nous
rurons une lumidre pure et constante.

—M. Arthur Poulin et M. Austin, Chester. de Nerth Ham ete ?

; Le bureau de poste et
qu’on est à bâtir à Victoriaville. ne paie-
a pas de taxes, et fera perdre un reve-
nu de plus de 3310 par année à cetle
ville. et l'on dit que Mr louis Laver
igne a fait bâtir cet édifice rien que pou:
{dire qu'il le pouvait. Si Mr Lavergne
[croit recevoir des Lénédictions de le |
rection de ce monument, il se trompe.
Nous aurions été furt mieux de garde

| notre bureau de poste où il est, ains'
, que le bureau de douane et garder no-
! revenus dont nous avons besoin pour
nos améliorations. Ce sant nos insti-

i tutions financières, notre commerce etc

qui seront taxés pour cette petite vani-
té d'avoir un monument électoral
Mr Lavergne se mette bien dans la 18-

‘te que Victoriaville peut s'en construire
{des monuments; et nous en avons la
preuve. Venez voir Mr Lavergne.

On dit que Mr Louis Lavergne au
rait manigancé pour faire une affaire.

ide Montréal étaient en visite

: Dr A. P. Poulin, dimanche.

de douane |

Que i

une question politique de l'arrivée de|

chez le

—M. Joseph Poitras et su famille, de

Méthot's Mills étaient en visite chez M.
© A. Poitras, dimanche.

—-M. Baribeau agent général des
linstruments agricoles Massey & Harris,
| ‘tat ici cette semaine,

--Mme J. E. Aluin, qui a passé quel-
que semaines dans sa fumille 8 Québec,
test revenue mardi,

—Melle Ludovica Roy, de St-Gré-
guire est venu passer quelques jours en

| promenade chez son frère M. Aquila

“Roy employé chez M. J. D. Poliquin,
‘tailleur.

 

!  #@rLivres de littérature choisie ; li-
ivres scientifique 4 LA LIBRAIRIE DE
“ VICTORIAVILLE.

—Mme A. Hamol est revenue avec
Melle Benuchesne d'Arthahaskaville,
d'une promenude à Trois Rivières.

M Welch, inspecteur général de la
Cie d'Assurance contre le feu  Man-

Tous les arrangements ont êté pris

pour la convocation d'un grand rallie
“ment populaire au Massey Hall. à To
{ ronto. mercredi, le 19 septembre pro
chain. Sir Charles Tupper, les hono-

{rables Hugh John Macdonald et Geo.
"i. Foster seront les orateurs de la cir-
! constance.

i Si Sir M Laurier était l'homme fon
!que l’on dit, tout irait mieux dans le
{ménage libéral et les grands enfants de
son cabinet ne passeraient pas leur

l temps à se prendre à la gorge.

1 . . , .
| Le * Taifinaien ” mentionne comme
j l'adversaire de Mr Legris à Maskinon
; gé, Mr J. A. Comeau, Un brillant avo-
; cat des Trois-Rivières,
i

in paraït que M. Tarte est revenu de
. Paris furieux contre le Haut commis |
| <aire anglais à l'exposition. Il yauraît
de quoi. ce farceur de commissaire au-
rait refusé toute décoration aussi bien
pour ini que pour le staff britanique en
tier.

Sûrement, Sir Wilfrid Taurier ne son-
ge pas à faire ses élections avec des
prières, Car son gouvernement vient
d'élever à 35 par cent les droitsYsur les
chapelets d'importation européenne
principalement sur les chapelets indu)
genciés.

On dit que Mr Bourrassa ira tenis
une grande assemblée lc z sept-mbre.
à St-Hyacinthe, pour - passer sa candi-
dature, laissant le comté de Labelle à
un ami.

 

Le correspondant du journal apprend
que pour engager le juge Choquette à
rentrer dans la politique, d'où il n'est
jamais sorti complètement, on lui don-
neraît les honoraires d'avocat de la cité
de Québec, le sénateur Pelletier deve-
nant juge à Arthabaska.

C'est commecela que les rouges s’ar-
rangent quand ils ont tout en mains.
Mr Parent est maltre À Québec et Mr
Laurier est maître à Ottawa, alors on
maquignonne comme on veut, pour l'a-
vantage du parti, sans se soucier des
intérêts du pays. Pour une fois cepen-
dant, Mr Choquette montrerait son ju-
rement en déclinant l'offre qu'on lui
fait.—Je suis sûr de rester où je suis,
tandis que vous craignez beauceup le
contraire : chacun pour soi, et je vous
regarde.

 

On dit à Ottawa que les ministres des
provinces maritimes sont partis pour
aller tâter le pouls de leur comté. Mr
Fielding est parti, samedi, pour Ja Nou-
vetle-Ecosse; si. Louis Davies, hier ma-
tin, pour l'Ile du Prince Edward et Mr
Blair s’en va, aujourd'hui, au Nonveau-
Brunswick. Mr Mills est également
parti pour l'Ouest d'Ontario, samedi
soir, sous prétexte d'aller présider aux
conventions grites de Bothwell et El-
gin Ouest. Sir Wilfrid Laurier a passé
la journée de dimanche à Montréal.
Les réunions du cabinet ne. seront pas
reprises avant la fin de la semaine. On
ne saurait s'attendre à aucune décision
spr la date des élections générales,
avant huit ou dix jours,

Extrait du discours de Mr Taillon à
Kamouraska dimanche:

« Mr Laurier dit que la qu ‘stion des
écoles est réglée ; mais Mgr ‘Langevin
vient encore récemment de déclarer 1-
contraire. La question des écoles est 

pi

notre ami. Mr W. Cloutier. de Afri
que. On s’en est aperçu et ça manqué.

tassa. député de Labelle !
…

Nouvelles de Victoriaville

i -Melle Marie-Anna Mercier est par-
itie pour une promenade de quelques
semaines chez sa sœur, Mde J, N. Tur-
geon, de Lévis.

—M. A. A. Caron, Asst.-principal de
l'Ecole Normale de Québec, était di-
manche en visité chez sa cousine, Mde
JE Auger, ainsi que M. et Mde Louis
Caron de Nicolet et M. Wenceslas Cn-
ron, entrepreneur, de Windsor Mills.

—Melles Blais, qui ont passé quel-
ques jours en promenade chez Melle
Blanchet, sont retournées dans leurfa-

! mille cette semaine.

| --M. et Mde JW. Marcotte et
eurs enfants de Manchester, qui étaient

en visite chez MM. Ls et Nap. Brunelle
{sont retournés lundi dernier.

 
, —M. Germain Lemay de Ste Croix,
| était de passage chez M. J. E. Auger,
* cette semaine.

—Samedi dernier les amis de M.
Henri Brunelle, tailleur lui ont présen-
té un joli cadeau, consistant en une

bourse de 825.00 dullars : M. Brunelie
s’est montré très touché de cette mar-
que de sympathie de la part de ses amis
et les a remerciés cordialement. Nous
félicitons les promoteurs de vette petite
fête d'avoir eu l'idée de donner le résul-
tat des souscriptions en argent. Nous
sommes certain que le bénéficinire en u
retiré un plus grand profit que si on l’eut
banquetté et qu'on lui eut présenté une
douzaine de santés. I) ne s’en porterait
pas mieux. C’est une inovation ici et
nous espérons que cela se continuera
pourle plus grand bien de ceux qui se
inarient et surtout de ceux à qui les es-
pèces sonnantes ne font pas detort.

—Dimanche dernier a eulieu l'exeur-
sion aux Trois-Rivières et qui avait été
annoncé. La température était favora-
et les excursionnistes en ont besucoup
joui. A Trois-Rivières nos amis ont
été tres bien reçus. Nous avons remar-
qué que contrairement à ce qui arrive
généralement dans ces excursions, nos
amis ont fait honneur à notre ville par
une conduite irréprochable. Ta Cie du
Grand Tronc nvait mis de très bons
chars à la disposition des organisateurs
et notre agent M. Hamel à pris part à
l’excursion afin de voir à ce que tout fut
à la plus grande satisfaction du public.

1@y-Cadeaux de noces, de fête à ven-
dre à LA LIBRAIRIE DE VICTORIAVILLE,
Lisez notre annonce.

—Milles Lallier, de Coaticook étaient
en visite chez M. F. X. Couture, ven-
dredi.

Melle’ Elizabeth Syrois-est allée pas-
ser quelques jours à St Norbert, :

—Mme Vve Desvochers ct Melles
Desrochers sont revenues ces jours der-
niers d’une promenade à St-Rosaire.

—Le jeune Wilfrid Cloutier qui est
arrivé mercredi, de. l'Afrique Sud, nous
a fait le plaisir d’une visite spéciale à
notre bureau, à l’EcHo pes Bois-FRANCS,

Nous nvons été enchanté d'entendre
M. Cloutier nous raconter toutes les
phases et les nombreuses impressions de
la guerre. Il était revêtu de son uni-
forme couleur Khaki.

—M. Debigaré doit partir aujour-
d'hui pour St-Louis Missouri où il
demeure généralement. 
—— -—o =

Pourquoi pas avoir fait demander Bou-

i chester ” est venu ici jeudi placer une
jagence. La Manchester a un capital
de plus de douze millions de piastres.

—M. A. Grégoire, de Danville et
Mme Bélund de Trois-Rivières sont
venus en visite chez M. A. Hamel,
agent, cette semaine.

—Naissances.Le 25 courant l'épou-
se de M. Amédée Mathieu, une fille, qui
a regu au baptême lès noms de Marie
Alida Lydin. Parrain et marraine M.
et Mde Nap. Mathieu.

—Le 26, l'épouse de M. Frank Mne-

donald unfils, qui a requ au baptéme
les nous de Joseph Aldi James.  Par-
rain M. James MeDougald, marraine,

| mademoiselle Mary Béliveau.

—Le 29, l'épouse de M. Antouio
Filion, un fils qui n reçu les noms de
Joseph Albert Wilfrid. Parrain et
marraine M. et Mde Joseph Vachon,

—Le 30 l'épouse de M. Eugène Bé-
land, une fille qui a requ au Baptéme
les noms de Marie Elizabeth Belzémir.
Parrain M. Philippe Courtois, marraine
Melle Marie Courtois.

—Le 30, l'épouse de M. Calixte Bel.
leau, un fils qui « reçu les noms de Jo-
seph Onésime François. Parrain M.
Onésime Boisvert, inarraine Melle Ma-
rie-Louise Thérien,

Le 30 l'épouse de M. Ernest Côté
une fille, qui a rego les noms de Marie
Blanche Corinne. Parrain et marraine.
M. et Mde François Coté,

Décis—Le 29 courant Joseph
Achille Dedier, enfant de M. Adelard
Pepin, i I'dge de trois mois et quelques
jours. :

—Le 28 Marie Antoinette Arthé-
mise enfant de M. Thomas Buteau à
l’âge de 11 mois et 2 jours. Nos condolé-
ances,

Le 30, Marie Blunche Yvonne, en-
fant de Félix Labbé, à l'âge de 16 mois
et 4 jours,

E@#Vos chaussures, chapeaux pour
messieurs ct dames? voi weeds, vos
draps de qualité ; vos lainages chez D.
O. Bonrbeau; l'assortiment est au com-
plet- 2014 245 -Cea

 

Notes d'Arthabaskaville

—M. et Mde Joseph Lessard, de St.
Rémi de Tingwick, étaient en visite
chez le Rev. F.-X. Lessard et Mde Geo.
Gendreau, cette semaine.

-—M. Alcide Lessard, employé de la
Banque Provinciale de Plessisville et
MM. A. et N. Lessard, de Ste. Ursule,
étaient en visite chez leur oncle, le Révd
F.-X. Lessard.

 

—Nos amateurs sont partis mercredi
en excurkion pour Montmagny, où ils
doivent répéter le magnifique Concert-
Opérette joué à Victoriaville en juillet,
et qui a été si bien apprécié par ceux
qui l’ont entendu. Le lendemain, tous
les excursionnistes se rendront à la
Grosse-Ile, où ils prendront part à un
grand pique-nique organisé par Son
Honneurle juge Choquette.

—Madame Tousignant, Melle Hébert
et MDM. Oscar et Lucien Hébert, do
Montréal, sont allés passer quelques
jours à Kingsey Falls, les hôtes du Révd
M. 8. Béliveau.

—Madame Ernest Tremblay, de
Montréal, est en visite chez Mde A.
Poisson, pour une quinzaine. .

~—Mademoiselle Marie-Blanche Bé-
land de Trois-Rivières, est en visite
chez Melle Antoinette Beauchesne. 
2 — ametere cima

>

| —M. J. N. Godbout de Ste Julie,
était de passage ici lundi.

—Mercredi, notre villago fêtait l’ar-
rivée de notro jeune héros, M. Wilfrid
Cloutier, fils de notre concitoyen M. V.
Cloutier. Ce jeune homme était parti
avec lo premier contingent canadien
l'automne dernier, pour la guerre du
sud d'Afrique. Le soir, il y a eu une
jolie démonstration à ln maison de son
père, feu d'artifice, ete.

—-Notre ancien concitoyen, M. Thos.
Laliberté, de Manchester, est en pro-
monade ici, chez ses parents et amis.

—M. Louis Garneaa, de Haverhill,
Mass., est en promenade chez son frère,

M. Hercule Garneau.

—Notre vieux concitoyen, M. Jusepli
Garneau, est allé passer un mois à
Lawrence, Muss.

MM, Germain Lemay, de Ste Croix
et Louis Gauthier, de Warwick, étaient
en visite chez M. Télesphore Lemmy.
cette semaine.

—M. Alfred Cloutier de Montreal,
est venu passer quelques jours de va-
cance chez son père, M. V. Cloutier.

—M. Oscar Hébert, EE. N. de
Montréal, qui a passé sn vacance chez
Madame Tousignant, est retourné cv
matin par express pour continuer ses
cours à l’Université-Laval.

ter"Garins, blé d'inde rond ; (rrine.
lin, etc. chez D O Bourbeau.

>on

JOLI MARIAGE

Lundi le 27 noût dernier, avait lieu à
l'église paroissiale de Ste-Vietoire le ma-
riage de M. Henri Brunelle, tailleur,nvee

Melle Alice Genest, tous deux de notre

ville. M. Oct. Morel, oncle de la mariée
lui servait de père et M. Alfred Brunelle.
marchand, de Montréal accompagnait
sonfils. La bénédiction nuptiale a été
donnée par le révd J. U. Tessier, curd.

Immédiatement après le déjeuner, les

nouveaux époux  partaient pour un
voyage de noces à Montréal, non sans
avoir joyeusement bravé une véritable
pluie de riz et de confettis, et emportant

 

Avec eux nos meilleurs souhaits de
bonheur.

Voici In liste des cadeaux offerts à
M. et Madame Brunelle:

M. Frs de Billy, un chèque:
nest, vu chèque : Mes, Jules et Gustave Ge-
nest, tn chèque ; Mde Alb. Morel, article de
toilette ; Mde Alf. Branelle, article de toilet.
te : M. ct Mie J. M, Charlebois, une Tnmpe ;
M. et Mde Alf. Daigle, heurrier en argent :
Melle Juliette Brunelle, oreillette : Melle
Agnès Maheu, centre de table : Mde Ls. Bru.
nelle, tapis ; Melle C. Touriguy, cadre, porte
gazette : Melle FE. Brunelle, coussin ; M.
Alph. Létourneau, set à dépecer ; Melle Lau-
re Marchand, sac & onvrage en guépure ; Me
Athala Maheu, porte-bijoux ; Mde J. Fre.
chette, heurrier en argent ; Melle Ang. D'Ar-
gy. 1 doz. cuillers argent ; Melle Alice D'Ar-
gy, 1 doz. cuillers À thé en argent + lu famille
D. O. Bourleuu, set à fruits : Melle FE. Sirois,
porte-bouquet : M. et Mde 3. Leblanc, chan-
deliers ; Made GG. Létonrnean, à doz. cuillers
en argent : M. et Mde N. Brunelle, pintean à
fruits ; Melle Amélia Jolicœur,p orte-bouquet,
M. et Me Léon Brunelle, plateaux à hon-
bons ; Melle [dn Nanlt. porte-bonquet : M.
P> Cormier, poivrière et salière : Melle JI,
Auger, porte-broches : M. et Mde Gelly.
beurrier en argent : M. Flz. Ralierge, vou-
teaux à fruits en argent : Melle Vo Landry.
cuiller à stere en argent : Melle M. L. P'Ar-
SN 1 doz. voutenux et fourchettes argent :
Miles J. 0. Bourbean, couteau n beurre : Mlle
M. L. Rivard, nécessaire à cerire ; Melle Bis-
son, Sherbrooke, couteau et cuiller on argent :
M. et Mde A. N. Mercier, hénitier : Melle
Marin Thibault, statuettes : MM. L, E, et EF.
Croteau, horloge : Mde F. X. «le Billy. cuiller
À fruits argent ; M. et Mde A. O. Ouellet,
tête À tête : M. Arthur Lecomte, narinadiers
Mde J. Carignan, TBécancour, corheille à
fruits argent ; M. ,t Mde J. et H. Cingnon,
Quéhec et Stanfold, conteaux à beurre et cuil-
ler à café eu argent : M. et Made A. Manille,
Belcœil, porte-bouquet ; Melle A. Mercier,
jurdinière : Melles Richard, platean a hon.
ons ; M. et Mide H. Pepin, Arthabaskaville,
neppe en toile ct coutenn & pain: Mie Joli.
bois, St. Norbert, veillense ; Melle B. Bean.
det, plateau à fruits : M. A. Z. Pinsonnault,
portraits au crayon : Male D, Drsilets, con-

teau à beurre ; Melle AM. Perrault, fromager.
La famille H. Gaudet, tête à tête : Melle L.
Pepin, cache-oreiller : Melle M. E. Lecomte,
cuiller À sucre urgent : M. Arther Létour-
neau, gratte-papier 1 M. Adolphe D'Argy
Maithot, une japonaise ; Melle Alv. Boutet,
bouilloire ; Melle Ed_ Legendre, porte-carte.
M. et Mde J. N. Poirier, plateau pour la
crême ; M, Auguste Bourbean, une jardinié-
re ; Dme J. P. Grégoire, cuiller à gâteau, en
argent ; Delle Grenier, bouquets.

ML. Oscar Ge

 

M.WILFRIDCLOUTIER

DE RETOUR D'AFRIQUE,

Mercredi de cette semaine, nous est
arrivé d'Afrique, notre jeune ami, Mr
Wilfrid Cloutier. Le jeune Cloutier
est parti l'automne dernier, avec le pre-
mier contingent pour alles rejoindre
les troupes anglaises dans le Sud  Afri-
cain. Parti le 30 octobre, de Québec.
le vapeurqui transportait le contingent,
arriva à Cape town, le 30 novembre
A Cape town ainsi qu’à Québec, on fit
de grandes démonstrations à ce contin
gent qui allait combattre les Beers.

De Cape town, le contingent se ren-
dit à la rivière Orange et de là, à Bel-
mont, où les soldats du contingent fu
rent employés à travailler au chemin
de fer qui conduit 2 Kimberley. De là
ils se rendirent à rassiand ct furent
enrégiment@@avec des corps d'armée
composés de Cornwalls, Shropshire et
de Gordons,

C'est alors que commença la marche
en avant vers l'ennemi. Nos Canadiens
se sont distingués en tonte circonstan-
ce, et lorsqu'il s'agissait de position dif-
ficile, de travaux pénibles, ils se sont
montrés d'un grand dévouement. Le
jeune Cloutier nous dit qu'ils ont eubeau-
coup à souffrir de la température et de
l'état impassible du pays. Des rochers,
des montagnes, des précipices, etc. Ils
éprouvérent beaucoup de fatigue à faire
le trajet. [Leur lit était la terre nue,
à la belle étoile, et exposés à tous les
changements de température, aux insec-
tes Les principaux engagements, aux-
quels notre jeune ami a assisté, ont eu
lieu entre le 17 et le 29 février. à Paa-
derberg et à Modder river. Il a assisté
à la capture de Cronge et de son réci-
ment, Nous étions à l'avant, dit-il,
quand Cronge a été surnris ” Ce
point vaut la peine d’être cité, car la
prise de Cronge a été la cause de bien
des commentaires, et l’on sait que l’An-
gleterre tient ce brave général Bar
emprisonné à l'Île Ste Hélène. À la prise'de Cronge, ils étaient huit cents

Canadiens, Mr Clouti:r nous a racon-
16 les impressions cnrouvées à la veille
ct pendant Lu batuille. Naturellement
pour des jeunes peu habitués au feu, 31

ya l'instinet de la conservation qui
parle très fort et qui houleverse tout le
système nerveux.  ‘“ Mnis dit notre a
mi, une fois rendus à ligne du feu, l'o
deur de la poudre donne un certain
courage et nous ne pensons ples an
dangr. les soldats se couchent à
plat sentre et tirent au hasard dans la
dircetion de l'ennems, car la fumée
épaisse les aveugle.
Mi Cloutier a passé près de la mort,

et la balle quivst venue frapper sa ca-
rabine, ayant dévié, alla frapper le
voisin mortellement. Il vit deux voi.
sins bles: és mortellement tomber à ses
côtés.

Le +: mai, il tamba malade des fié-
vres cutériques et fit relenu deux s*-
maines a l'hôpitil. M. Cloutier ue
s'est rendu qu’à la rivière Vaal sur la li
mite du Transvaal 11 a assisté à la
prise de Bloemfontein, eapitale de l'E-
tat libre d'Orange.

Il nous est arrivé mercredi, bien por-
tant et heureux de revoir son pays et
sa famille, A la gare d- Viétoriaville.
les amis lui ant fait une « vation ct nous
wons été témoin de scènes touchan
tes, surtout lorsqu'il rencontra sa mére.
Nous avions jamais eu l'occasion de
constater ce bonheur profond qui se
manifeste par des Larmes chez la mère
qui voit son fils revenir d'un voyage
tussi périlleux Sa famille était au
vomplet à la gare et le public a été pro
fondement touché de ces manifesta ions
d'affection. Il y a quelque chose qui
remue tout votre être. Le jeune Clou-
tier a été regcomme nn compatriote
dont on désirait le retour. Ila été fo
té ct à chaque occasion, il est heureux
de dire qu’il n'y a rien de si beau que
soñ pays. Mr Cloutier passera quel
que temps pout sc reposer au milieu
de sa famille, Nous iut souhaitons la
bienvenue et nous sommes heureux que
la providence ait écouté les prières de
sa bonne mère, ct l'ait ramené sain et
-aufà à j’affection de sa famille.

Cook's Cotton Root Compound
Est employé avec succes tous les ris
c nu-doin de 10,000 foinmies, Sir, 1 «+

tif. Mesdames, demandez à votre 1 bd.
macicn le Cook's Cotton Root Compound. Neu
prenez pas d'autree, cur tous les mélanges, pilu'es
et imitations sout dangereux. Prir, No. 1, 81.00
laboîte; No. 2,10 dejrés plus fort, 83,00 la botce
No.1 ou 2 envoyés sur réception du pr x et de
deux timbres do 3e. ‘The Couk Comupany,
Windsor, Ont.
GP-Nos1 et 2s0nt ventur et recommandés par
tous tes pharmacies seavonsad!l. «wi Cutuda,

No let No 2 en vente à Victoriaville par
S. Lemay, S. NX. Martel, J. Eo Anger, Paul
Touriguy. Rosaire Dour beau, JO, Hourbeau,
D. O, Bourbeau et D: I, M. l'eltier.

Unebelle fête à Tingwick
NOCES D'ARGENT DK M. ET MbE CHAR-

LES WALSH CULTIVATECR

Il est, dans la vie, des jours qui font
oublier les soucis et les peines de ce
monde et donnent naissance aux joies
les plus pures,

Mardi, le 28 août dernier, était un de
ces jours mémorables pour M. Charles
Walsh et sa digne épouse. On y célé-
brait leurs noces d'argent. Vul'absence
du Rév. M. Jutras, curé de la paroisse,

la partie religieuse du programme de }n
fête n dû être remise à une autre époque.
Vers les trois heures, p. mx. près de 125
convives, arrivèrent des divers points
de Tingwiek, pour présenter leurs vœux
de honheur avec leurs félicitations aux
distingués jubilaires Un somptueux
banquet fut aussitôt servi, dans le par-
terre de Ia jolie habitation de M. Walsh
et les joyeux convives y firent honneur,
au milieu de la plus grande gaité. Sur
la fin du diner, M. Bourbeau, marchand

général de Tingwick, donna lecture de
lettres venant du Rév. M. Jutras et de
M. Félix Baril, marchand de Warwick,
dans lesquelles ces messieurs expri-
maient leur chagrin de se voir absents
et souhaitaient bonheur et longévité
aux héros de ln fête,

Vint ensuite In présentation de ca-
deaux en argent, venant de MM. les
conseillers de la municipalité Chénier,
dont M. Walsh est le maire distingué,
de ln commission scolnire dont fait par-
tie le même, puis des amis canadiens-

français de Tingwick. Ces dons, pré-
sentés par MM, Bourbeau et Lessard,
notaire, et accompagnés de paroles élo-
gieuses Lien méritées, touchèrent vive-
ment le cœur de M. et Mde Walsh et
leurfirent comprendre combien les cn-
nadiens-français les ostimnient. Les
cadeaux des canadiens consistent en un
beurrier, un porte-fruit, un pot-à-l'eau,
le tout en argent ct d’un grand prix.
Plusieurs autres présents furent nussi
faits par des amis particuliers. Ones.
time a plus de $100.00 dollars la valeur
du service de table en argent.
Après la présentation de ces généreux

dons M. l'abbé Cantin, D. D. professeur
de Théologie dogmatique et d’éloquence
profane au Séminaire de Nicolet, accepta
l'invitation de dire quelques mots en
rapport avec la circonstance.
Ce monsieur nous ft voir les nom-

breux titres qu’avaient gagnés à M. et
Mme Walsh l’estime et l'affection de
tous.
M. Charles Walsh et sa fidèle compa-

gne descendent de parents pieux ot
dévoués à In foi catholique, venus d'Iv-
Innde, en 1842. Unis depuis 25 ans,
par les liens les plus sacrés, îls se voient
aujourd'hui en possession d’une des plus
magnifiques propriétés des Cantons de
l'Est, couronné de douze jolis enfants
vivants et présents à leur fête. Par
son savoir faire, ses vates connaissan-
ces, son esprit d'initiative en toutes
choses, M. Walsh a mérité d’être choisi
comme maire de In municipalité de
Chénier, en janvier dernier. Dans le
domaine des lettres, M. Walsh y a été
bieu peu introduit dans son bas Age.
Mais grâce à son désir de connaître, il
à par lui même acquis des connaissan-
ces ussez étendues ct sur le terrain des
affaires commerciales et industrielles
vomme en rnatière d'agriculture, il peut
lutter avantageusement avee les pre-
miers hommes de notre Township. M.
Walsh tient à donner à ses enfants une
excellente instruction et pour cela, il ne
craint pas les sacrifices. Déjà deux de
ses enfants ont étudié avec succès au
collèged'Arthabaskaville et un. troisiè- me, M. John Walsh vient ‘do terminer

g
e
s

‘un brillant cours d'études classiquos #u
séminnire do Nicolet, [es autres au-

i ront ce méme héritage, chacun on son
temps. Co dévonement pour l'iustrue-
tion des enfants lui a valu l'honneur
d'ôtre nommé commissaire de nos évales,
ot il saît remplir cette chârge avec zèle.
Il est un autre titre. qui lui n mérité
l'estime universelle c'est ve piété, son:
attachemont. k lu foi de sca pôres,
M. et Mme Walsh ent donné des
preuves de leur espuit veligieux, où après
25 ans de vio picuse, ils ont lu joie, la
consolation de voir leur N'oisième Aly,
M. John Walsh, retowrner su Séminaire
do Nicolet puur pifireses dtudes théo.
logiques avec le désir de devenir prêtre
de Jésus-Christ, Le développamant do
tous ces titres à l'affection de tous fait
par M. l'abb; Cantin, MM. Tourbeau
et Lessaud, à été plus c’une fois couvert
d'app'hudissements et a urofomlément
impressionnS M, et Mme Walch et ‘aura
nombreux amiv. À la suite du rette
expression de sympathie, les invités
s'amusèrent joyeusement jusqu'à ure
heure assez avancée de la nuit et se re-
tirèrent, apportant, dans leur cœur,
l'espoir de voir uncanadien-français les
convier bientôt à une semblable fête de
famille.

UN ASSISTANT.
 

 

On a besoin
Immédiatement, d'un bon mécanicien, (uu

tourneur). Ouvrage permunent, bons gages.
S'adreuser à

THE DOMINION PAPER Co.
Kin Falls, P. Q.

lur sept. 1900. wey
 

PROVINCE DE QMEBEC
Diatriet d'Arthabasku.

Cour Superieure

ALBERT BUSSIERES
Du Cauton de Staufold,

& Insolvable.

GAUVREAU, BELLEAU & Cie,
Requérants.

AVIS eat par le présent donné Aux créan-
ciers du dit débiteur cédant, de se réunir nu
palin de justice A Arthabasknville, dit dia.
trict. MARDI, le ONZIEME jour de Sep-
tembre prochain. à DIX heures avant-midi,.
pour donner leur avis sur [a nomination d'un,
euratenr et d'inspecteur à la dite cession de-
biens.
Daté ce 31 avût 1900.

ADELARD PICHER
Dép. P. C. S;

On demande

Immédiatement un jeune homme de confi-
ance comme apprenti boulanger et pâtissier,
et sutlisunment instruit pour distribuer le
puit duos notre village à la satisfaction de
toun.

P. A, ROBITAILLE.
Stenfuld, 22 noût 1800,

On demande
Un. bon jeune homme qui désirerait

apprendre le métier de forgeron et
charron, ou un qui aurait un peu d'ex
périence dans cette ligne.

S'adresser À

IN RE

 

 

 

P. POISSON
Chartierville, P. Q.

Wande Exposition
SHERBROOKE, P. Q.
Du 3 au 8 Septembre 1900

Cing jours d'Exposition et deux sotrs
de Représentalions.

 

 

Programiue saus pareil d'attractions tel que …
œuit :

13—TAKEZAWA—13
La troupe impérisie de Joponuis, com

tte treize personnes, exécutant vingt spéciaii-
tés morveslleuves. C’est lu plus grande trou-
pe merveilleuse du monde,

8—FAMILLE DILLWORTH-8
Composé de 4 dames et de 4 hommes acro- .

hates, exécutant des tours d'habileté consou:-
mée.

9-GREYHOUNDSDU CAPT,

Attelés & des charriots, courront avec les -
plus forts chevaux de courses.

6—FAMILLE:WERNTZ-—6
Trois femmes ot trois hommes. Aériens .

sonsutionnels, dans Teurs périllousez,représeu-
tations À haute distance du sol.

2—LOS ITREBOS—2
Acte «le bicycle merveilleux suc un fil de -

fer élevé, introduisant leur merveilleux feu
d'artifice électrique daus l'air.

2-RYDER & DRYVER-2
Comédiens suus poreil, lutroduigant leur -

mule comique 8 8, dats leur paotomine- .
amusante. Plusieurs autres aorobétes, con-
tortionniatee, aériens, eto., oto.

COURSES par des TROTTEURS
COUREURSet AMBLEURS

$2,.275 DE BOURSES

Feux d'Artifice
Mercredi et Jeudi soir

Comprenant toutes les piécesles plus nou-
vellea, Portraits colossals reflétée“ .
borte et Lord Kitchener. . ge LordRo

Hscension Quotidienne de Ballgns
grand Etalage d'Industrie et

d'Agrieulture

Nombreuses Fanfares

Excursions surtous les Chemins
de'Fer T

 

Admission sur le terrain, 26cts.
"Voitures, 26ot8. ©

Pour plus amples in Listes
Prix, Blancs d'entrées,eeà de

W. M.TOMLINSON,Ser. SHerbipikes

 



   

- curé Milot.

- élèves au couvent de L'Aventi.*
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L'EOHO DES FOIS FRANCS
  AY ee

Dansles Bôts-Francs
Che a

5 ha? at <4

s iFuld:do. Somerset
“Daus'lanuit de vendrodi, 24 noût, vors

2,30 heures dumatin, léfous complôtement
détruit la aciorlo de M. Joseph Boatii,

Lorsque to fou :w'est déclaré fl faisait vi
greud çalme. moid'vers 4 heures 11 s’est élevé
une légère brisu de vont do sui Alors lea
flamméchea sé dirigeaient sur les, bâtisses du-
villéges “La tannerio'de -M, Stanislds Pou-
liot, qui n’était séparée du brâsier que do
quelques pas, par lu potite. rivière noire, a
couru de grandydangers. . Elle était entourée
d'une grande quäntité d'écargo de prâche.
Grâce â‘l'autivité des gens, tout’ «lunger

était disparu ‘à.6 heures: © : ne
Si le vent eutsoufilé fort, nous aurions au-

jourd'hui à déplorer une véritable conflugra-
tion. * -
Ou nous dit qu’il n’y à pas d'assurance.
C'eat..le troisième moulin détrdivpar le ‘fou

en cet endroit ; Ja.premier j\pportenait AM,
Francis Rousseau; lesccond AM. Lazare [De-
mers, et le dernier À M. Boutin. L
St Dieu exsuce les sœux”des résidents du

villago il ne s’en construira pra do nitôt À cet-
te place, Depuis quatre anazons-étions cons-
taminent aus les transes, Dans lo temps du
aciuge Îl'ne so pussait presque pus de jour où
les hommes étaient occupés à étoindre le feu
sur le.toit du'inoulin, soit autour de lu bhtis-
se, Il y avait manque do vigllauce et de pru-
once. :

—Sumedi M, Joseph Rousseau, marchand
de Wotton, était en visite nvee ss dune chez
M. Geo. Coutureet Geo. Turcot Ecr M. P.

—M. Alexandre Cloutier de Biileford Meo.,
est envisite chez son frère BI. Alfred Clon-
tier. .

—

—Dimanche soir un accident est-nrrivé à
M. Gélinas, l’aasocié de M. Camirand. : Vou.
lant deacendre au village pour rejoindre un
ami de Ste-Anne du Sault en visite chez M.
Camirand, il s'est risqué à «descendre en bi-
cycle. Rendu aux quatre chemins il west
aventuré dans unecite Asser rapide et assez
longue, remplio de cailloux, et il n'u pas tardé
à perdre l’équiilbre, En tombant il n'est
<uvsé la clavicule et déchiré le visage.

Quelques ftutants après  l'uceident M.
Prince, dentiste d’Inverness, est urrivé sur
len lieux, et à trouvé M, Gélinas sans connais-
sance. Il l’a mix dans sa voiture et l’u trans-
porté chez le Dr Roger qui lui n donné les
soins que reclamait son état. De là on l'a con-
«dnit chez M. Camirand. 11 prend du mieux
toux les jours. :

—Lundi matin M. le curé d'Inverncss, le
Rév. A. Vincent, et M. le vicuite A. E. Pa.
railis sont doscendus à Québec pour ln secon-
de retraite évelésisatique, Ils reviendront
samedi.

—Le 25 noût madame H. B- Tourigny un
fils,  Parrain’et muarmine M.S Lucien Touri-
myet Melle Rita Tourigny, frére et snr de
‘enfant.

Died, —Le 24 noût, M. Pierre Lapointe
du village de lu station «eu lu douleur perdre
son dernier enfaut âgé de 5 mois.

Naissance. — Le 27 août Madame Pierre
Poulin une fille. Parrain et marraine M.
Napoléon Poulin et sa dame, oncle et taute
de enfant. oc

- Lund, dernier, M. J. A, Bettez na venin
ses articles de ménage, el est parti mardi soir
le 28 voût. IV ent alldse fixer à St-Grégaire
uiil continuera À n'a -cuper de la boulangerie,

Ham-Nord
—Le Réyéremt M. Curdy qui déservait à

lu montagne est parti définitivement. C'est
fort regrettable pour les gens de la place, car
ils perdent, en lui, wn homie de ai hante
science et de ui nid mérite, qu’il ne pourra
otre que très difficilement remplacé.

— De passage :, M. et Mde Gencat St-Gré-
guire ; M. Th. Proulx organiste de Montréal.
—On est uinstaller dans notre nouvelle

lise l'orgue acheté il y n° quelque temps :
11 pèse le joli poids de 14000. re, et c’est une
musique tout à fuit divine qu’on nous wu
promis pour dimanche prochain il y aurn
aussi bénédiction de chemins de croix snivie
d'un sermon fait par un prédicateur étranger.
La bénédiction de l'église «st remise au?

octobre, alors que les travaux des champs
seront terminés et qu'il ne restera plus qu’à
nous réjouir. Elle sera présidée, nous dit-on,
par leurs grandeurs Mgr Larocque et Decelles
et ce sera grande fête pour nos cœurs.

—Four achever d’être indiscret, je «dirai
qu'il y à bien des mariages à l'horizon.

L’Avenir
—Dimanche dernier, - Mr le curé

nous a annoncé son prochin départ
pour St-Germain de Grantham. Il sera
templacé par Nr l'abbé Elisée Gravel.
Le départ de Mr l'Abbé Millot sera vi-

vement regretté de tous les paroissiens.
[1 laisse des œuvres durables: qui rap

pelleront toujours à notre souvenir son
activite et son zèle pour In religion et
l'éducation... . . :

Nous n'avons presque rien À envier
sous le rapport des décorations et or-
nementations aux grands jours de fête.

ll a fondé un couvent dont la prospé-
rité et la population augmentent cha-
que jour. : ’

Nous avons aujourd'hui un vaste ci-
metiére entouré de belles plantations,
et dont l'avenue est très jotie.

Il a du accomplir tous ces travaux
avee l'aide et l’ascentiment d’une popu-
lation satifaite. - -

La fondation,d’une fanfare. est aussi
-son œuvre,, ainsi. quel'établissement
d'une cour dela C. M. Br A:3

Espérons qu'il-gardera*un bon:souve
nir de son’tropcourtséjour a L'AVénir.
— Les membres de là fanfare de L'A-

venir, avec aide" de quelques acteurs
ont été donner une soirée dramatique
«et musicale, à Kingseÿ, dimanche der-

nier, LEEEEEE à
La jolie comédie *-L'Avocat.Palelin ”

a été très bien jouée, tous les acteurs
rendant avec justesse et entrain leur
rôle respectif. .. ;
La fanfarë s’est-aussi fait entendre

souvent avec grand succés.
Ily avait fonle-‘compacte dans la

salle publique. LA recette a été très
bonne.
Mr le curé de Kingsey, a bien voulu

Patroniser cette soïrée et- même a fait
wa don généreux à la fanfare sur laquel-
le il pourra cestainemgent compter en
temps opportus, 210

… 1 enpéss th tee .
—Un de nos RegnESJe en

vue est décédé lundi soir, Mr
Côté, .

Les funéraillés ont eu lieu jeudi au
milieu d'un grand concours de fidèles,
parents et amis.‘ Cw

Les porteurs étaient MM. A.Howard,
Chs. Boisvet, J.B. Trudel et{Ge&. La.
haie = Cr y

—Le service de M. J! L. Oôté à étéchanté
par M. l’abhé I Beland, en l'absence de M. le

Le chœur a chanté une inesso
harmonisée. M. l’abbé“Roméo - Braysard a

- chanté quelques motets do circonstance qui
ont été bien goûtés.

seo
Lay

—Mardi procliain aura lieu le reutrée-des

Lo personnel u été entièrement changé ex-
“copté Malame la Supérieurd; que hous som-
mes extréiminent heuroux:de voir encore au
«milieu de nous. Lo "ue. ie

Le couvent de L'Ayenic eat l'an des plus
‘fréquentés. Je ne'sanrais trop encourager les

joseph |.

leurs jounes files. :
site est enchunteur, le couvent vusto et

sunitairo, les Sœurs dévouées ot l'éducation
excellonte. Les Sœurs de l'Assomption ont
aussi In renommée de donner un enseigne-
ment musical tout à fait distingué.

ickham-Ouest
—M. l'avocat Boucher, Mine Bouclier, leur

fils Adolphe et leur petite fille Etiennette,
sont revenus samedi, d’une promenade à St.
Hyacinthe, oùils étaient allés visiter ln révé-
rende Sœur St. François-Xavier, du monas-
tère du Précieux.Sang, sœur de M. Boucher.

—Mademoiselle Kate Timinons, qui à obte-
bu avec grande distinotion son diplôme, aux
exumens du mois de juillet dernier. n été cn-
gupée par nos commissnires, pour l’école du
dixième rung, Ce choix rencontre l'approtm-
tion de tous les contribuables le cet arroncdis-
sement.

Décès.—Samedi soir, est décédée à l’âge de
2 vus ct demi, Marie Anita’ Rosilda, enfant
de M, Nnpoléon Verville, Nos condoléances
à M, et Mile Verville.

Warwick
—M: Fd Lalberté N. P. est allé à

Montrés], cette semaine assister au ma-
riage de son ami, le Dr Touti. et
lui servir de témoin.

—Mr Joseph Binet, forgeron, est par-
ti pour une promenade d'une quinzaine
de jours aux Etats Unis,

—Mr et Mme Arthur Lemay, de
Jawrence Mass, et leur belle sœur sont
en promenade chez leur oncle Mr
Johny Brendel.

—Mr David Nadeau, de Nicolet, est
en promenade chez su belle- sœur.
Mme Vve Beaumier.

—Mr Oscar Genest eccl, du séminai-
re de Québec est parti ces jours der-
niers pour aller assister à la retraîte cc-
clésiastique qui doit avoir lieu avant
l'ouverture des classes.

—Mr Joseph Ray, lailleur, et ses
frères, sont parti pour une excursion

au Lac Mégantic.

—Mr Houle. de Capetton, était en
promenade, lundi dernier, chez son pe-
tit fils, Mr /fenriCoulombe.

—Melles Lucienne et Fridola Du-
bois sont parties pour aller enseigner à
Brompton Falls,

— Me Napoléon Germain. € rlon-
nier, nous a quittés pour aller demen-
rer à Montréal,

—Melles Neël Qui étaient en rome

nade ici, depuis quelques jours. sont
retournécs dans leur Lumle, aux ltats
Unis.

Melle Antonie MPwisseru qui a pase
sé un nés en promenade chez sen one
cle, Mr Vallée est retenrnée Mans sa

famille, avec Mole Luet nne Vallée.

—le 28 courant Mr Cyrille Berge-
ron conduisait à l'autre! Mademoirelle
Htosa Poihier, fille de Mr Noé Pothier,

Cultivateur,

St Paul
—Mardi, le 4 septembre, aura lieu le

mariage de Mr Edmond Mécatte et
Mele Catherine Roux de Tingwick,
fille de Mr Pierre Roux.

—Mr Toupin, fils de Mr Ls Toupin,
de Fecteau's Mill conduisait à l'autel, la
semaine dernière, Melle Poirier, fille de
Mr Georges Poirier,

—Mme Raté et Melle Odelie Bécot-
te. de Lawrence, sont en promenade
chez leur pére, M. Hector Bécotte.

RIVES    EETHINT ENNie]

FEU B. B. BRUNELLE
Les funérailles du regretté B. B. Bru

nelle, ont cu lieu samedi à 9.30 hrs a,
m., à la cathédrale des Trois-Rivières.
Elles ont été très imposantes.

Les porteurs des coins - du poète
étaient MM. C. MN. Hébert, Olivier
Beaudry, J. A. Comeau, T. Bournival,
I.. G. Jourdain et Henri Buisson.
Le deuil était conduit par les trois en

fants du défunt, son père, Mr le notai-
te Brunelle, de St-Etienne des Grès,

son frère, Lucien, MM. 1, N. et Edm.

Denoncourt, Ls Badeaux, Dr Brassard.

de Stanfold, beaux-fréres, D. O. Bour

bean, de Victoriaville, F. X. Massicotte.
de Ste Geneviève de Batiscan, et autres

parents.
La foule qui suivait le cortège était

considérable et se composait des plus
importants citoyens des Trois-Rivières
et d'amisvenus du dehors. La maison
Chaput, de Montréal, avait envoyé Mr
Désaulniers comme représentant et la
maison O'Gilvie, Mr Hauvais.
À la cathédrale, la levée du corps a

été faite par Mr l'abbé J. Garceau, cu
ré de St Etienne des Grès. le service
a été chanté par Mr l'abbé Ls Denon-
court, procureur de l’évêché, assisté de
diacre et sous-diacre. Mr l’abbé De-
noncoutr a aussi chanté l'absoute. Le
chœur de l'orgue a chanté une messe de
Requiem en plein-chant et des mor-
ceaux de circonstance ont trouvé de
dignes interprètes dans la personne de
MM.-A. Nobert. Jos. Leprohon et Pier-
re Milette. L'église éait remplie d'une
foulesympathique et recueillie.

 

LE CONFLIT

Sino-International

DÉFAITE DES ALLIÉS

Ils ont perdu 1800 hommes et
.. . battu en retraite. Bom-

bardement terri-
ble par les
* chinois

Paris, 28: août.—Une dépôche
spéciale adressée au “Siècle” dit :
Uno rumebr persistante dans Si
Petersbourg dit que le gonverne

oùil est dit qu’une terrible ba-
‘täille n été livrée dans les murs
de Pékin, et que les alliés ont
Batlu en retraite avec une perte
de 1800 hommes.

. Une dépêche dit aussi que les
chinois occupent des positions
fortifiées d'où ils bombardent les
alliés-aveo une effoyable efficavi-
té

ENTRE OHINOIS ET AMERICAINS Poreuts des parolszesavolsitantes d’y envoyer Wachinton, 27.—Le général

ment.russe a reçu une dépêche.

Chaffee a adressé ln dépêche sui-
vants au bureau de la guerre,
Taku, 27 août.—Le colonel Win-
ton rapporte à la date du 19 qu'il
a roncoutré l’ennomi à sept mil-
les de la ville. Il l'a dispersé
après lui avoir tué 100 hommes
les américains ont eu 5 blessés.
On croit que ln bataillo n eu lieu
près de Tien Tsin.

COMMUNICATIONS COUPRES

Wachington—Après plusieurs
jours d'attente, le gouvernement
reçu deux dépêches où il est
dit que les communications entre
Tien Tsin et Pékin sont inter-
rompurs de temps à autre par
des bandes de Boxeurs qui infcs-
tent lu contrée. Ces interrup-
tions sont très courtes car les ma-
raudeurs sont chussés aussitôt
qu'ils sont aperçus. Dans une
couple de jours lu ligne du télé-
graphe sera réparée.

NOUVELLE TROUPES

Une dépêche de Conger non dnté
annonce l'arrivée soudaine de 2
000 troupes al'emandes se font
régulièrement sorte qu» l'Alle-
magne aura bientôt en Chine un
noinbre de soldat égal A celui
d'nuenne puissance d'Europe,
M Conger parle nussi que sa

dépèche de l'apparition  ina-
tendue dans Pekin de quel-
ques membres du Tsungeli Ya-
un ; ces derniers s« proposent
de représenter In Chine pour en-
trer en négociations aveu ia puise
~anees  Prut-être si ces minis
tres sont pourvus d- lettres de
créances authentiques, lesjnégoci-
nations seront entamées.

LES CHINOIS VEULENT

DRE PEKIN

Londres, 27.— Le général Zn
imagauehi, commandandant des
fore. s j.p mais s en Chine, a fait
savoir au bureau de la gu-rre,
samedi, dit an+ dépèche de Ta-
kio que les Chinois n'ont prs
ahaudonne l'espoir du reprendre
Pékinet que neuf mits Tntwes
vvee 15 canons s’avancent du co
té d- In capitale.

REPREN-

EN TIBERTE

Des soldats de marine ent fait
une patrouille daus In ru de
Swaltow province de Kounugtoun
«t rendue ln lib-rté aux prêtres
assiégés.

Une dépêche dv Shang dit que
les huit survivants des quatorze
missionnaires anglais, qui était
partis ensemble de Chansi, sont
arrivés à Hankéou après av.
subi des tortures effrayantes.

Catere
{1 No 100 - Le seul moyen

Combuttre la toux avec le BAUME RHU-
MAL est le seul moyen de guérir rapidement
les affections de lu gorge et de In puitrine qui
provoquent la toux,
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CIVILISATION AMERICAINE

Voici d'après un journal de
l'Onesi, mécontent de son sort le
genre de civilisation chrétienne
que nous avons aux Etats-Unis
Sur une population de 70,000,

000 nous avons 60,000 ministres
et prêtres pour aider À uouscivili-
ser, 90,000 avocats pour rendre la
justice tortneuse 85,000 criminels
de profession ct au moius dix
fois plus criminels de la haute
cla-se etau congrès, 75,000 pan-
vres ct seulement 6,000 auteurs
savants nous avons un million
de vagabonds et rien que 5,000
professeurs ; 127,000 cabareliers
et 97,000 acteurs seulement 5,000
000, de travailleurs et 9,300 ingé-
nieurs et inventeurs.
On peut donc Vraiment dire

que nous avons découvert la ma-
nière de fairejl'argent mais non
le moyen de faire des hommes.”
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=P GRANDE

Exposition Canadienne
—DE LA—

° Vallée du St-Laurent

A Trois-Rivières
—DU—

8 au 15 Septembre 1900
Ouverte aux comtés de St-Maurice, Cham-
lnin, Maskinongé et Nicolet, lu paroisse et
a ville de Trois-Rivières.

56,000en Prix
Grand Programme d'attractions choisies,

Acrobates, Comédiens et Pantomimes, Con-
torsionistes ete.

Ascensions en Ballons
COURSES AU TROT ET AU

. GALOP
Les 17, 18 et 14 Septembre

$2,400 EN BOURSES

GRANDS CONCERTS par plusieurs fun
fares.

LE SOIR FEUX D'ARTIFIOE
TAUX REDCUITS sur tous les chemins de

fer ot bateaux.

Pourlistes des prix et autres informations
s'adressor A

HECTOR CARON, Président. O0 D. HÉBERT, Gérant.

Chers docteurs
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Mme ALBINA ROY
0. : — Etant incertaine, quand
«o08® j'aural le plaisir d'aller A Montréal, afin de

vous remercier de vive “ax pour ce que vous
avez fait pour iol, je prends la liberté de
vous écrire pour vous diro quo jo suls quérie

«oe@@ de cé terrible mal de tête qui me tenait dans
un si grand état do faiblesse. l'epdant wix

 

ans, je ne me rappelle pas avoir été une seule
Journée bien. Maintenant, grâce À vous, Je
suis bien, Je mange avec appétit et ma diger-
tion ae fait bien, SI J'euste connu ce remède

o@@ plus tôt. Se n’aurals pan dépensé tant d'ar-
e rent pour des remèdes qui ne m'ont rien fait.

Jo suis contente de faire publier ma guérison $
afin de rendre service aux femmes souffran-

yez-moi,votre, dévoyée, Mme ALBINA è
ROY, Btuigebn Falls, Ont.

seed

CONSEILS
Nous recommandons aux femmes qui souffrent du mal de tête, de tenir leurs intestins

réguliers en faisant usage de nos TABLETTES PURGATIVES.Ce conseil est d’une grande
importance pour toutes les femmes malades, et il l’est d'autant plus chez les femmes qui
souffrent du mal de tête.

Nous vous invitons à écrire à nos médecins, si vous avez besoin de quelques conseils. Ve-
nez les voir à leur salon de consultation, No 274 rue St Denis, Montréal, si vous le préferez.
Les consultations par lettres ou personnelles sont parfaitement gratuites. Adressez :

Gie Chimique Franco-Américaine, 274 rue St Denis, Montréal,
Si vous voulez vous guérir, ne prenez que les véritables Filules Rouges du Dr Coderre

pour les Femmes Pâles et Faibles, et exigez sur chaque boite le nom de notre Compagnie.

FAC-SIMILE DU P AQUET
Lee PILULES ROUGESsont toujours vendues

en boîtes seulement. Nous les envoyons par la malle
sur réception du montant, 50c pour une boîte ou 52.50
pour six boîtes. Insistez pour que le nom de notre
compagnie soit écrit sur chaque boîte comme suit :

Compagnie Chimique Franco-Américaine,

 

are

 

TS, MAL
FAIBLESSE DE SANG,

Guéris par les Pilules Rouges du Dr Coderre.
 

Le mal de tête, sous quelque forme qu’il se présente, est toujours causé
chez les temmes, par quelques troubles propres à leur sexe, comme déran-
gements ou irrégularités, ou est un avertissement que la constitution s'af-
faiblit et que le sang devient impur. Les dérangements, les troubles, la
grande faiblesse de sang, sont la cause de bien des maux chez les femmes.

Femmeset jeunesfilles, qui souffrez d'étourdissement ou de maux de
tête, voyez d'abord à guérir la cause de ces maux en donnant, à votre sang
et à votre constitution, la force nécessaire,

Nos PILULES ROUGESdonneront appétit à la femmepâle et faible
et lui donneront un sang puret riche, guériront les dérangements chez les
femmes qui souffrent du mal spécial aux femmes, empêcheront les troubles
du retour de l'âge chez la femme âgée, et en donnantles forces nécessaires,
guériront ces“ femmes des maux de tête
dontelles souffrent. Le mal de tête accom-

pagne toujours toutes ces maladies ; il est dû à un dérangement ou à la
faiblesse du sang.

par tout

disparu.

GES, Je

Tueuse.

Sratte

Mme OmerBeauchemin 8:
Chers docteurs

alt sur terre une femme plus heureuse que

moi, car je suis complètement guérie de cet-

te pauvreté du sang, mai de tête et aussi de
maladies causées par le retour de l'âge. Dans
une de mes lettres, je vous disais comme j'é-

tais nerveuse et de ce tremblement que j'avais

decins. Tous les deux s'accordaient à dire que
Je ne guérirals pas sans Une opération. Grâce

à votre bon traitement et aux PILULES ROU-

J'ai recommandé vos PILULES ROUGES A
plusieurs femmes, et toutes en sont enchan-

tées, Quant à mot, je ne prendrai jamais d'au-

tres remèdes et Je n'en conseille jamais d'au-
tres aux femmes malades, Votre très respec-

Alexis des Monts, Qué.

   

   

       

 

  

      

      

  
DE TÉTE,

.
: — Je ne crois pas qu’il y geen

Soon

 

1e corps — tout cela est complâtement

Je m'étais fait soigner par deux mé-

ruls guérie de toutes mes maladies.

 

  

 

Mme OMER BEAUCHEMIN, Saint.

   
    

Faite avec l'expérience que toutes les
difformités des pieds proviennent générzle-
ment de ce que les gens portent de oreuvaises
formes quand ils sont jeunes, quand lesas des
pieds sont dans la phase du déveleprement.

Les enfants qui portent des chausseres
“*Slotez”"ne sont jamais sajets À ces Lrou-
bles.

A la manafacture ‘*Slater’”’ Ja chaus-
sure de l'enfant est faite avec autant de soin
que celle du père ; les ouvilers qui la con-
fectionnent ont la même expérience et l'ou-
tillage employé est le même.

Grandeurs ‘ Jeunes Enfants” 8 points à 1234
Enfants 13 points à 2%

       LEA Prix $2.50 et $3.d0 élampés sur la se-
melle sous forme ardulse encadrée Goodyear.
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POITRAS & POITRAS. seuls agents locaux, |

Garçons 3 points à 52;

;
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dans uotre assortiment

de Shorey

      
- Celui qui

| est satisfait
est toujours

bien payé.
 

Presque
chaque jour

les adorateurs d'habits faits sur mesure sont obligés
de céder devant le-bon sens de notre proposition que,

d’Habits tout faits

la qualité, le style, da coupe et le fini sont garantis.
Pourquoi les homii€s sensés n’en profiteraient-ils pas ?
“Ces marchaudises sont toujours en stock chez
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Avant. Après. Phosphatine de Wood,
Le Grand R-mède Anglais

Vendu et recommandé tous
lee Pharmaoclens au Canada, Seul
remôde sûr connu. Six paquets
uérissentsiroment toutes formes

de faiblosse sexuollo, tous offots d'abus où d’ex-
cès, dépression mentale, abus du tabac, de l’oplum
ou des stimulants. Envoyé sur réception du prix,
un paquet, $1.00, six, 85,00, Un vous plaira, sir
puéiront. Painplets gratis À n'importe quotlu
adresse,

The Wood Company, Windsor, Ont.

WOODS PHOSPHATINE est en vente a
Victoriaville, chez D. O. ‘Bourbeuu, Rosuire
Bourbeau, Paul Tourigny, J. E. Auger, s.x,
Martel, S. Lemay, et Dr F. M- Peltier.

4
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LE CHARBON ANGLAIS

Londres, 27,—Depuis .long—
temps les agents ‘du’ gouverne-
ment russe ont fait toutes les dé-
marches possibles dans le but
d'acheter du charbon à Londres,
mais ils ont constaté que cè n'’é-
tait pas le moment de venir en
Angleterre pour se ‘procurèr du
combustible.
La Russie désire acheter 3,000:

000 la tonne de charbonitamâdi-
atemenfLes agentsdû’gouverno-

   
 ment russe espéräient- pouvoir 

donner des commandes sans dif-
fieu.té à Londres, mais ils ont été
trés surpris de constater qu'an
cune maison anglaise ne voulait
consentir a leur livrer 3,000,000,
tonnes de charbon.
La France et la Russie les deux
nations que l’Angleterre craint
le plus, ont acheté de grandes
quantités de charbon anglais.

Cette année la Russie en a dé-
jà acheté 2,000,000 de tonne et
In France 5,000.000. Le cinquiè-
me de la quantité de charbon
exportée cette année d'Angleterre
a été acheté par les Français. Ce
sont ces achats considérables de
charbon plus que tout autre cho-
se, qui ont convaineu les Anglais
que la république se préparait à
envahir leur pays.

—A Manchester, N. H,, deux pôcheurs sont
allés fuire une excursion sur le lnc Massabesie,
avec Uintention bien arrétée {'y dépeupler los
profondeurs de cette nappe d’eau. Ils ont pd-
ché environ unsdienre et ont cetiré une tortue
pesant 46 livres, C'est une des plus grosses
qui aient été prises ici. Les cunvaiseeurs i.
{sont quel'animal peut avoir environ 104 nos.

4Rvsrim ss ome ao -
 

«Librairiede Victoriaville
UN STOCK COMPLET ET VARIÉ.

Vayivdysvdydvdyivaydydydviylyaviy{ylydyiylydyL

<t TVIRES——
LIVRES SCOLATRES

Tous les hvres en usage dans les évoles de Victoria-
ville et des environs ainsi que ceux qui sont en usage
dans nos couvents et nos colléges. Aux plus bas prix.

LIVRES DE PRIERES

Des plus ordinaires jusqu'aux plus luxueux. Choix
superbe venant directement de Paris et vendu à meilleur
marché qu'à Montréal même. Livres de Récompense

LITTÉRATURE

Collection fort intéressante et à bon marché d’ouvra-
ges touchant la science et la religion.

LECTURE AMUSANTE

Romans : un choix judiciéux et des plus variés.

Se
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EXNPAPETERIERs8
Papier à lettres en boites, à partir de 10c. jusqu’à Tôe.
Enveloppes de toutes

pour cartes de visite jusqu’à
grandeurs, depuis l’enveloppe
à l'enveloppe pour documents.

Cartes de visites ordinaires et de deuil.
Cahiers d'écoles, une variété extraordinaire, depuis

le. jusqu’à 50cts.
Papier Crépon, Papier Soie, Papier à envelopper, etc.
LIVRES DE COMPTES—Depuis le plus petit, jus-

qu’au plus grand.

21717172272227222727272222727722727272777272

q 3 20 1) LADXRIMAGERIE
Assortiment considérable d'images et de Chromos ve-

nant directement de Paris et que nous vendons à un prix
très bas.

—000

JARTICLES

 

J<eLIGIEUX

Crucifix, Médailles et Chapelets aux prix de Montréal.
Médaillons, Étuis de Chapelets, Statuettes, Bénitiers.

FOGCRNLTURES SCOLAIRES
Cahiers, Ardoises, Crayons, Plumes, Encre, Sues, etc. ste.

ZFUne visite s. v. p.

Aug. BOURBEAU
pt

Province pE Quénee \
District d’Arthabasku J

COUR SUPÉRIEURE
Marie-Anne Légaré, de la paroisse de Ste-

Anastasic de Nelson, épouse de Jeseph Edgar
Légeré du même lieu, inarchand.

vs Demanderesse.
Le dit Joseph Edgur Légars.

Défendeur.
Une action en adpuration de biens n été, co

jour, intentée contre le défendeur.
Arthabaskaville, ce 27 juillet, 1900.

J. E. METHUT,
Procureur de la demanderesse.

J. N. COULOMBE
Ferblantier-Plombier

WARWICK, P. Q.

Sc chargo du posage de Fournitures de tan-
te sorte, Éouverturez en métal, Dalles, eto.
Fabricant d’Agrès de Fromageries, oto.
Toujours en muins : Poêles, Eviers, Pom-

pce, Tuyaux en for et on Plomb,
22 juin 1900.—1 an.

 

Propriétaire.

lTerrea vendre
Une bell: et bonne terre de 70 Acres,

située dans le 11me rang de St-Christo-
phe, la première sur le chemin qui cons
duit à Warwick, bien bâtie de maison,
grange écurie, etc, l'eau dans la maison
et l'écurie.

Cette terre est toute en culture, à
l'exception d'une sucreric. Conditions
très faciles.

S'adresser à
ISAIE BOISVERT

Victoriaville.
14 juillet 1900. ‘
 

MONTREAL
Hotel do prernière classe, où l’on trouves

les célèbres Cigares do Mahou & Dufresne,
Sa 
Hotel Riendeau

2
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jamais la tête cn Afrique.
—J2.T9U prix evront distribués

à l'exposition de Paris.

—La plus-gtande forteress du
moude vst celle du Gibraltar.

Les premiers omnibhs ont
étéconstruits à New-York on

1828,
— Le coffre-fort n été inventé

par Enos Wildes, eu Angleterre,
en 1843.

—Une grande misère règne,
dit-on, à Nome à côté des ruissel-
lements d'or.

—On estime qu'il y a mainte-
nant 85,000 Canadiens de ls New-
Hawpshire.

— Chaque mille carré de la mer.
est supposé coutenir 20,000.000
depoissons.

—La première coutellerie en;
Amérique, a été établie à G.een-
field, Mass, en 1884.

—Le premier ineubateur a été
inventé par Napoléon Guérin. à
New-York, en 1343.

—La première filature de coton
en Amérique, a été établie dans
le New-Hampshire, en 1819.

—Les plus grands arbres paus-
sent en Califournie ; il y vn aqu'

hauteur.

—La première manufacture de
cuir verni aux Etats-Unis, a été
ouverie à Newark, N Ÿ. par Boy-
deu, en 1819.

—La nouvelle reine d'Italie a
six piede de hauteur ct est gross:
en proportion. C'est le pouvoir
derrière le trône.

—La Chine prépare en grand le
poisson de couserves. L'an der-
nier une seule maison dv Canton
en a fabriqué pour 82,200,000.

—-Le gouvernement japonais a
décidé d'empêcher l'émigration
de ses sujets en Amérique, soit
nux Etats-Unis. soit au Canada.

—L'tle Ste-Héléne a un super-
ficie de 47 milles carrés. Sa .on-
gueur est de 10 milles sa plus
grande largeur 8 milles.

—Des inondations désastreuses
ont eu lieu au Japon, et on an-
nonce que 200 personnes ont été
noyées.

—MM. Miller et Lul. deux
millionnaires de Californie, pos-
sèdent 14,569,180 avres de terre
une étendue double du royaume
de Belgique.

—Manitoba et le Territoire du
Nord Ouest ne donneront cette
année que 20,000,000 de minots
au lieu de 50,000,000 à 45,000,000
de blé.

—00 construira bientôt, à Bos
tou, suivant l'exemple de 3t-

SUR mis dEOne | peurs
.—_bes Boite rélèsent plus que lceux qui porteut äs-ez d+ venin Québec au No 70 rue D Aiguillon.! Capital payé... teininns een. 82,800,

{honneur à son crédit, à son carac- Trone est arrivé à Chaudière, le!

mesurent jusqu'à 300 pieds de | 187%

 Le défunt était fils de Mme|
Qu'ils sout donc à plaindre/veuve F. Gingras, demeurant à

dans leur cœur pouren verser, à L'infortunée mère a été appelée
discrétion, sur le campte du pro- hier soir. par dépêche à Montréal.,
chain ! ‘L'un des frères du défunt est em-

Le détracteur vst l'homme le|ployé au Palais de Justice de

 
plus misérable de lu »0. iété. | Quebec

Son air morose, sonteint bléme.; LI

son 1. gard indécis, tout chez lui! TRISTE ACCIDENT
indique la tristesse engendrée —_——
par la rancune on la jalousie | Samedi vers 1.45 heure, un jeu-
Car ce sont ces deux seutimentsine homme du nom de Lee, de St-
qui sont au fond du caractrre* Romuald ayant pris passage eur
de tous les mangeurs de réputa l'un des trains du Grand-Trone,

tion. malgré la défns+ expresse des
Il est sans doute pénible d- employés, le train n'anêtant pas

subir les manvaises langues. mais à St-Romuuld, fut trouvé les deux
le sort du calomnié ust encore jambes coupées ala Jonction de

préférable à celui du valomnix- {la Chaudière
teur . “On suppose que le malheureux
Ce dernier a l'âme pétriv deijeune ‘homme aura vouln descen-

haine. II méne une vie de dé- dre pendant que le train était en-
gout. Quand il n'a personne à'core en mouvement et que c'est
mordre, 11 s'en prend à son en-,alors qu'il se serait fait inutiler
tourageet finit par se détester lui-' L'infortuné tout sanglant, fut ra-
mème. ‘massé et transporté Se plus tôt
La calomnie renferme une mé-! possible à l'Hôtel-Dieu où les m--

chauceté et une noirceur qui ré-:decins durent lui faire snbir l'am-
voltent la conscience honnète [putation. Deux heures ap:ès, la
* La langue du calommiateur. dit (la victime de ce lamentable acei-
l'Ecriture, est une épée à deux [dent expirait au milieu d'atroces
tranchants qui fait ds bles-ures souffiances. 11 y aura enquête.
mortelles. ” Incapable de ravir; ap Le .
la fortune du prochain qui tai NOUVEAUX DETAILS
porte envie, il s'attaque 4 sxou' Lorsque le convoi du Grund-  

‘jeune Lee, âgé d'environ 17 ans!
Certains calomniateurs font et demeurant à St-Romua!d. mon-,

leur œuvre ouvertement. Ils af ‘tn à bord. Le conducteur qui le!
firment carrément le mal qu'ilsicounaissait, I'nvertit qu'il n'arré-
ont à dire ; mais d'autres, et ce[tait pas à Nt-Romuald.—C'e-t
!sont les plus misérables, ont re-jéæal, dit Lee, je descendrai à
cours aux réticences, aux insiuta-|Chaudière Curve. distnuce d'an
“tions. Trop laches pour frapper |demi-mille environ d« Chaudière
len face ils prenneut des moyens|Tonction. En passant à Chaudië-

 
détournés, ils se dérobent derrié-.re Jonction, Lre se lança mais,
jre les mots couverts. Entendent |par un faux pas, il tomba sur la

voie au livu de prendre pied sur
la plateforme, et les chars foi pas-
sereut sur les les jambes, les lui
broyant.

L'accident causa toutTun émoi
; C'est une petitesse d'esprit et/à bord du couvoi aussi bien que
lune couardise de médire de quel [dans le petit village gui entoure
qu'un, de l'attaquer dans Le con- la station. Le blessé presque sans

{ versation lorsqu'il est absent jconnaissance fut placé à bord du
| Mais si lu simple médisance est convoi en tnême

tils faire l'éloge de qu'elqu'un ils
s'empresseut d'ajouter maligne.
ment Un mais : ce simple mot en
dit plus, en certains cas. que la
; phrase la plus perfide.

 

 
jenuriste à mentir sur le voupte| Le vicaire de cette paroisse prit
ide celui qui w'ezt pas présent le convoi à la station de St-Ro-
pour se disculper. :muald et accompagna la victime

! Le voleur qui attaque sa vie :jusqu'à l'Hôtel-Dieu de Lévis. Les
time au grand jonr, e t certaine- {médecins mandés jugèrent l'am
;meut criminel. Tel est le bri-|putation absolument nécessaire
“gand. le détrousseur de grand; Elle eut lieu vers 7 heures du
chemin. C-lui-ci déploie, au| soir, et à neuf heures Lee expira.

; moins, quelque chose qu'on pour-| Non cerps a été transporté. hier
rait_ appeler du courage, et In

 

‘matin, a St-Romuald, où demeure
i justice, tout en le frappant, seim-!la famiile de la victime.
(ble ne pas lui infliger la pleine |
mesure de l'ignominie.

, Mais la Justice n'a pas de ter—:
‘mes assez méprisant. ni de châti-; D i _ .
, ments trop sévères pour le félon,, BS ul ntàParis nuque,
qui, sournoisement. administre Fou Tèemment À ont des ré
;le poison à un être incapable de Dons ont cokeadapténs oh
se protéger. 5 ECOCE * 4

Tel est pourtant la conduite du

  

GUERRE AU CHRIST
 

ise. Il s» fait un mouvement plus

temps qu'on
vile, que dire dv 'acte infam. qui! mandait un prétre à St-Romuald.

religion est enseignée a la jounes-

Louis. dix maisons d'écoles porta-'calomniateur qui pratiquel'assas-
tives, en bois. Les dimensions!sinat moral envers celui qui n'est
seront de 25 x 35 piedr. pas là pour repousser les coups

Lo. . . ‘€ ‘ 3 renimée.
—Le 30 juin dernier il y avait | la sa langue envenimée

i Le calomniateur on leen chantiers en Angleterre T2 na: trouve

jénergique que jamais parmi les
‘sectaires pour déchristianiser la
belle patrie de Clovis et de St
Louis.
On veut absolument soustraire

| Püileuse du mondeentier. ,

vires de guerre dont 54 pour le
gouvernement. La plupart de
ces navires étaient en constrnc-

tlon sur des chantiers de l'indus-
frie privée.

—Les deux Vienvois Enzeimunt
et Trebische, qui sout partis de
Vienne il y a deux mois pour Pu-
ris en poussaut un tonuenux de-
vant eux, a la suite d'un pari de
de 5,000 francs, sont arivés à
Vincennes, lls ont gagné leur
pari.

—La ville de Culumet, Mich,
dont la population est d'environ
40,000 âmes, a construit un theà
tre municipal, qu'elle tient ouvert
pour le plaisir de ses habitant».
O'est le maire qui en est le cen.
seur.

—Mme Nemethy, une cantatri-
ce très connue, est tombée raide
morte sur la scène à Buda Pet,
après avoir bu, par inadvertance,
croit-on, un breuvage qui aurait
dû être de l'eau rougie et qui
s'est trouvé être un poison vio-
lent.

—Ï paraît que 16,000 juifs ont
l'intention de veuir aux Etats-
Unis avant l'hiver prochain.

Les Etats-Unis seraient-ils dé-
signés comme la terre promise de
velte race errante ?

—La plus grande bibliothèque
du monde entier, est la Bibliothè-
que Nationale de Paris, fondée
par Louis XIV. Elle contient
1,400,000 volumes, 300,000 pam-
phelets, 176,000 msnuscrits. 300,
000 mappes el 150,000 piècis
d'argynt et médailles La collec-
viou des gravures e'éléve a 1,300,-
000.

—La population de New-York
est de 8.50:000.
New-York est aujourd’hui la

deuxième ville du monde, au
point de vue de la population.
Paris n'ayant que 2,800,009 habi-
tants. Londres, avec ses 5,405,-
000 mes est‘la ville la plus po-

No 101—L'humidité

L'humidité estune qause de beaucoup d’en-

partout, à la ville comme à la;
campagne, à l'ombre du chaume| les enfants à l'action du clergé, on

(Deschamps, n'est âgée que de 22

et sous les lambris dorés. 1l opè-
re le jour. il opére la nuit. TI

isouille du sa présence les rangs
des professions les plus honnètes
et souvent quand il se fanfile

tables. il devient un fléau perni-
nicieux ; car il s'au‘orise d'un

imnieux mentir, pour remplir plu- XX.
-—

TRISTE ACCIDENT A MONT-
REAL

Un accident terrible, fatal, a
frappé, vendredi, une dès familles
les plus estimables 4e St-Henri,
demeurant au No 2201 rue St-
Jacques, à Montréal. Voici des
détails sur cette triste mort:

M. François Ginarss, condue-
teur de la compagnie des Chars
Urbains, était à collecter les pns-
seges, à l'angle des rues Rachel ei
St-Denis. Soudain,il manquale
pied et fut projeté violemment
sur le sol. Le tramway fut aussi-
tôt arrêté. L'accident paraissait
être des plus graves. Aussi le
malheureux conducteur fnt placé
surle tramway, qui descendii
sans arrêt jusqu'à l'angle des rues
Craig et St-Denis, où il se rencon-
tra avec la voiture de l'anbulun-
ce de l’Hôpital, quel'on avait lait
mander en toule hâte. Le doc-
teur qui fit l'examen de la bles-
sure, vit que tout le bas du crâne
était brisé. En tombaut, l'infor-
tuné a perdu connaissance et il
est mort à 1.10 heure, après mi-
nuit, sans avoir recouvré sus sens.

Le défunt était âgé de 31 ans
et était au service de la compa-
gnie depuis six ans, ayantété du-
rant trois ans garde-moteur et
trois ans conducteur. Il était très
aiméde ses chefs, qui voynient
en lui un hommetout à son de-
voir. "Sa femme, née Floresca

ans. Le regretié conduvtenr lais-
se, outre sn femme éplorée, deux
pauvres. petits enfants dont l’un rosements guéris rapidement parte BAUME

> at

dans les spheres los plus respee-!

inilieu dont il est indigne, pour

vfficacement son rôle diabolique!

veut fermer la bouche à ceux qui,
‘obéissant à la voix du Mnître. ne-
‘complissent la mission sacrée de
répandre la vérité.

Allez et instruisez, dit le Sau-
veur à ses disciples.

| Éloiguez-vous de l'éco'e, leur
crient les adeptes de l'impiété mo-
derne. C'est à nous qu'il appar-
«tient de former les idées, de fu
:çonner les cœurs.

Quelle pénible épreuve pour la
; fille aînée de l'Eglis- de voir une
i partie de ses enfants déclarer une
“œuerre aussi insensée au Christ, à
{Celui qui fut I'allié du peuple
i franc à travers les siècles !
 

LES SAUTERELLES DANS LE
MICHIGAN
———

Kalamazoo, Mich., 21.—Depuis une
semaine. Kalamazoo et les environs
dans le Michigan, sont infestés par les
sauterelles. Les maisons et les maga-
sins en sont encombrés. Dans un res-
raurant, ot i! a &¢ impossible de conti-
nuer à servir les clients, tant que l'on
n'a pas eu chassé del'établissement une
nuée de ces insectes malfaisants. On ne
peut allumer, dans la ville, les lumières
électriques et, à 6 heures du soir, tous
les magasins sont fermés. Les lampes
électriques que l'on laisse allumées sont
euvahies par les sauterelles, les globes
en regorgent et la lumière s'éteint.
Quelques unes de ces sauterelles ont
trois pouces de long et chantent comme
Jes grillons. Untrain de la ligne Ka
‘amazoot Chicago et Saginaw a é1é ar
rèté par une armée de sauterelles. Les
corps écrasés par les roues du train ont
formé une bouillie huileuse qui rendait
les rails glissants et le train ne pouvait
plus avancer. Les employés du train
ont dû enlever avec des pelles les corps
amoncelés des sautereiles.

TERRE A VENDRE

Une terre de 3 arpents de large, 40 arpents
de défriché, bien bâtie de maison, grange, écu-
rie, etc.

Cette terre est située sur le chemin condui-
sant à St-Albert, à 2 milles de l’église de Ste-
Victuire, à 8 arpents d'une fromagerie. Cette
terre est avantageusement située et est de très
bonne qualité

Conslitions très faciles. Comptant ou par
termes, à la commodité de l’acheteur.

S'adresser à
ALEX. SENEY & Cie

 

  e.t âgé de‘deux ans et demi et
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Victoriaville, 23 octobre, 1899.=1 mois
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Fondée en 1618
Ixconronts es 1522

000
Réserve. ......RSaccus 700,000

BUREAU OMEF, Quine
:  Drrkerkons

John Breakley Fer. - - - Président
J. I. Ross Eer, - - - Vice-Président

Gaspard Lemoine er, W. A.» Marah, Ecr,
Veasy Boswell, Ecr., F. Billingsley, Eer.. C.
Whitehead
Thomas MoDougall
John Walker

SUCCURSALES
Haute Ville Québec.

Gérant Général
luspecteur

Québec,
Montréal Trois-Rivières
Ottawa St Georges de Beauce
Toronto BtiRoch Québec
Pembroke RueSte Cathérjue,* Montréal
Thorold Victoriaville, P. Q.

Agents à New-York — IKAK; of British
North America, Lee
Agents à Loudres—Bunk of Scotland.

Intérêt alloué sur dépots aux taux courants.
l'raites uchetées et vendues ot toutes tran-

sactions J'atfuires de langue généralement.

‘La Banque olson
Incorporée par Acte du Parlement, 1885.

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL
Capital payé,...... . .$1,000,00¢.00
Fonds de réserve, PL, -00,000 06
Réserve pour remise sur escomp-

 

 

        

 

“ace sssec

te coummnt. ..... »<unor 100000 FSN,OU0. DO
Montant des profits et pertes...... $81,020.95

BUREAU DES LIKECTEURS :

WM. MOLSUN MAcPHERSOUN, Président.
5S. H. Ewing, Vice président,
WM. Ramsey, Sam’l Finley, Henry Arch-

bald, Jas P Cleghorn, H, Maikland Molson,
F. WOLFERSTAN THOMAS, Gérant gé-

néral,
A. D. Durxrorn, Inspecteur.
H. Lockwoob, W. W. LL. CHIFMAM, asssis-

tants Inspecteurs.
HRANCHRS

Mvin-ten, Ont. Montréal, Poo,
Aylwer, ot St. © atherine St
Brockville, Branch.

i Calgary, “ Norwich, “

Chestervilie « Ouawa, ‘
Clinton, Owen So'nd  '*
Exeter, . Port Arthur, Ont.
Hamilton, * Québ.c, P.Q.
Hensall, * Revelstoke,
Knowlton, Que Station, B. C.
London, Ont, Ridgetown, Ont,
Meaford, se Simcoe, Ont.
Morrisburg, *¢ Smiths Falls, O.
Sorel, P, Q. Victoria, B.C.
St. Thomas, Ont. Victoriaville, Q.
Toronto, Waterloo, Ont.
l'oronto, Je. + Winnipeg, Man.
Frenton. = Woodstock, Ont.

B.C.

AGENTS EN CANADA

Colombie Anglaise—Bank of British Colum-
bia.

Manitoba et Nord-Ouest —Imperial Bank of
Canada.
Nouveau Brunswick—Bank of New Bruns-

wick.
‘FerreneUve—Bank of Nova Scotia, St Jobn’s.
Nouvelle Ecosse— Halifax Banking Compa-

ny and Bank of Yarmouth.
Ontario—Canadian Bank of Commerce Do-

minion Bank aud Imperial Bank of Canada.
tle du Prince Edouard—Merchants Bank of P.
E.1,Summerside Bank.
Québec —Eastern Townships Bank.

EN EUROPE
Londres—Parr's Bank, Limited,

Morton, Chaplin &*Co.
Liverpool —The Bank of Liverpool, Limi-

ted,
* ok-—Munster and Leinster Bank, Limited.
Paris, France—Société générale, et Crédit

Lyoanais.
Almague, Derlin—Deutsche Bank.
Almagne, Belgique—La Banque d'Anvers.

Etats-Uins.

New-York—Mechanics’ National Bank ; Na-
tional city Bank; Hanover National Bank ;
Messrs, Moston, Bliss &Co. Boston—State
National Bank, Suffolk National Bank, Kidder
Peabody & Co. Partland—Casco National
Bank.  Chicago—First National Bank. Cle-
veland—Commerciz] National Bank. 'Détroit-
State Savings Bank. Buffalo The City Na-
tional Bank. Philadelphie—Fourth Street
National Bunk Corn Exchange Yational Bank.
First National Bank. Philadelphie National
Bank. Milwaukee—Wisconsin National Bank
of Milwaukee. Minncapolis—First National
Bank. Tuledo—Seccond National Bank.  But-
te, Montana— First National Bank. San
Francisco et côte du Pacifique —~Bauk of Bri-
tish Columbia,

Vancouver,

Messrs.
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UN SOUVENIR

MARBRIER

VICIOLIAVILLE, P. Q-
M. Z, DUCHARME,de Victoriaville, a tou

toujours en main les

Les Monuments, Epitaphee-
&c. . -. &e.«

Una visite sollicitée.

Greffe à Vendre
Le Greffe de feu Mons. le notaire Scham-

bier, de son vivant, de St. Ferdinand d'Hali-
fax, est à vendre. Il contient 14000 minutes.

Pour plus amples informations, s'adresser à

EUGENE RINFRET.
St, Ferdinand d’Halifax. 27 juiu-1900.

 

 

Cercueils !
Cercueils !

De toute qualité
. De toute grandeur

—Ohez— _

Mde A. BEAUDET ~
(En face de chez D. O:..Bourbeau.) :

Victoriaville.
cua

 
.

EELEE .…-

Lotourneau & Auger
EROSofDITALL

Victoriaville

Notrs Stockest Complet

MM. les Forgerons, Voituriers,
Menuisiers, Peintres ot le public
eu général, trouveront a notre
établissement tout ce dont ils ont
besoin eu fuit de

FERRONNERILES, i

BOIS DE VOITURES, |
OUTILS, |
CHARBON,

PEINTURES,

VERNIS, |
HUILES, i
VITRES,

Xoo, Xe. , Le.

A BAS PRIX
ICHMOND, [DRUM

R MOND & YAMASKA

Cie d'Assurance Mutuelle |
sur le Feu
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Bureau Principal a Uiverton, P. Q
 

CETTE Compagnie ne prend que des risques
de première classe et est essentiellement

une socivté établie pour le cultivateur. Quant
aux prix ils sont des plus modérés.
prend pas de risque douteux et elle s'engage à
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., South.
Durham, Président,

C. C. CLEVELAND, Ecr., Danville, Vice.
Président.

| W. E. Jones, Ecr., Richmond,
D. O. Hourueat, Ecr , Victoriaville,
James MILLER, Ecr., Ulverton,
C. N. Lvsrer, Ecr., Kirkdale,
A. F. SAVARIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. MeCAIG
Sec.-Trés.

Inspecteur Général,
TAS. A. BOTHWELL.

“ LESAMEDI ”
JOURNAL HEBLOMALAIRE

lustre, Humoristique, Litté-
raire et Social

32 Pages dematière à lire

 

Chronique des Modes, par * Françoise "—
Littérature — l’oésies — Bons-mots—CRIMF
D'ORGERES, par Louis Létang—Devinette-—
Problèmes d'Echecs et Jeux d'Esprit avec
primes spéciales... 00000000 eee

Casse-Tete Chinols avec prin,
en espèces, de 57.50, chaque semaine

éUn numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux.

Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.25
(Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE & Cie
516, Rue Craig. Montréal.

Elle ne!

LA ; |
4 pages de Musique inédite, chaque semaine

   

  
le aif abe ar

(LONDON)
I ° : qua "|

ndia PaleAle
Le Malt et le houblon qui entrent
dans sa fabrication sont les meil-
leurs que les hommes habiles
puissent se procurer:a.prix
d'argent. Cette bière “est de
première qualité et est très-almée.

Ceux qui sont habitues aux Bieres Anglaises importees trouveront
qu'elle leur donneparfaite satisfaction etcoute beaucoup moinscher

Saveur originale «t fine, pureté garantie, Ces breuvag: s sont ails
spécinlemeut pour converir au climat de ce continent

et ne sont pas surpassés,

FL. FI. G-FUAY, Victoriaville
Seul Agent ! Pour le District d’Arthabaskn et

les Distriets avoisinants

En Gros et en Détailmam

 

Dans les Epicerles,

Clubs et Hotels aa

 

LA FONDERIE DE +
& VICTORIAVILLE

 

Ci-devant BUTEAU & PROULX
—o0

MANUFACTURE DE:

SNGINS, BOUILLOIRES,
| MOULINS À BATTRE,
. MOULINS A BARDEAU,
{ MOULINS A SCIE ET A CARDER,

POMPES, CHARRUES,
: TOELES, EVIERS,
| VAISEAUX EN FONTE,eto.,

 

REPARATIONS DE TOUS CENRES.

&s-Les seuls manutivturiers au Canada, du célèbre

A trache-Pierres
Patenté par J -B. MONFETTE, en octobre 1895.

 

Conditions Libornles

 

«-—-ETABLI EN 1876

J OS. AMYOT
45, Rue Dalhousie et Q ULELBEC.20, Rue Union, Basso-Ville,

——IMPORTATEUR ET MARCHAND EN GROS DEÉ—

Nouveautés Européennes, Américaines et Canadiennes
ASSORTIMENT COMPLET EN.

Chapeaux de Paille et de Feutre pour Dames et Messieurs.

Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, ete, ete.

Articles de Fantaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete.

Le tont a des Prix définnt toute Compétition.
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50 YEARS’
4 EXPERIENCE

 

  

     TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &o.
Anyone sending a sxetch and description fay

quickly ascertain our opinion free whetheran
favention is probably patentable Commun.en.
tions strictly confidential, Iaadtoo
sent free Oldest agency for securingpatents.
Patents taken through Munn & Co. recelve

special notice, without charge, Io the

Scientific American,
A nandsomely illustrated weekly. Largest-cr
colation of any scientific journal. Terms,
yoar ; four months, $1. Suld by ull nowsdealors.

MUNN & Co,2eeroaewar. New York
Branch Office. C5 F Et, Washington, D

Ls. Caron & Cie.
«t*s Fsnsraux Albion Hotel
 

 

NISVOLET TEXU PAR
US a. PIERRE MAHEU
Successeurs de la société Caron & Bergeron,

qui vient d'être dissoute. PROPRIETAIRE

MANUFACTURIERS .
de PORTES, CHASSIS, Arthabaskaville P. Q.

JALOUSIES, MOULURES. ,

TOURNAGE, DÉCOUPAGE
Cet hôtel qui à été remis à neuf, par le uou-

veau propriétaire, offre tout le confort désirable
au public el aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi

ne de première classe, liqueurs de choix, ciga-
tes, etc.

Pensionnaires à la semaine ou au mois.

Ouvrage de menuiserie de

toute sortes

AMEUBLEMENT D'EGLISES,
PLANS, DEVIS EP ESTIMÉS

FOURNIS, SUK DEMANDE  
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P, L'heurenx, Stanfold.
Samuel Mailhot, Ste. Sophie. Télesphore Jacques, Ste. Julie.

 

FTABLI EN 1845.

TERREBONNE

  
  

Veuillezexaminer nos célèbres Faucheuses,
(&-PIE0CES DE RÉPARAGFE, toujours on

Agents pour le Distriot d’Arfhabaska,
Wilfrid Perrenult, Victoriaville. :
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Th ME od moet] PSeer. |
a Sw ene ep branor

Moissonnenges ef.Liouses.
main chez nos agents.

 Moise Ganthier. St. Paul. .L.P; Lunt;Sia.Hang.
héJos: Gingras, Warwick. Jos. Nand,Tingwick

Jos. Houle, St. Rosaire. P. Latulippe,Somerset. - :
Isaie Doyle, SL. Ag&pit. etesne TEE
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